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LA SEMAINE
AFRICAINE

Editorial
(P.7)

PAROISSE SAINTE JEANNE D’ARC DE MADZIA 
(DIOCÈSE DE KINKALA)

Clôture de l’Année 
jubilaire marquant 
le 50e anniversaire

Les deux évêques posant avec les prêtres concélébrants sur le 
perron de l’église cinquantenaire (P.8)

DERNIERE HEURE

Décès de Dieudonné 
Nkounkou et Loamba Moké

Au moment où nous mettons sous presse, nous apprenons le 
décès le 31 juillet 2019 à Brazzaville de l’activiste des droits de 

l’homme congolais Loamba Moké, président de l’ADHUC, l’Asso-
ciation pour les droits de l’homme et l’univers carcéral (à g.), et de 
l’artiste-musicien, écrivain, docteur en droit et avocat Dieudonné 
Nkounkou, survenu le 29 juillet à Kinshasa, en République Démo-
cratique du Congo. Nous y reviendrons prochainement.

GOUVERNANCE

Clément Mouamba 
annonce la formation 

d’une équipe de combat
(P.3)

MAURITANIE

Mohamed Ould Ghazouani 
nouveau président

De nos amis
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ANNONCES
	

OFFRE D’EMPLOI
Une société de la  recherche deux (2) développeurs d’application 
informatique.
Sous la supervision du Chef de Service informatique, Système et 
Réseaux, ils seront chargés de :
• participer à la réalisation du développement des systèmes d’informa-
tion ; 
• développer les applications suivant les métiers de l’entreprise ;
• gérer et maintenir les bases de données conformément aux normes 
de gestion des bases de données communément admises ;
• rédiger les procédures et être en mesure de piloter un projet ;
• assurer et veiller sur les sauvegardes des applications de l’entreprise ; 
• corriger les bugs et développer des nouveaux besoins des utilisateurs; 
• assurer le support informatique des utilisateurs ;
• apporter de l’aide sur l’administration des systèmes et réseaux infor-
matiques. 

Le candidat doit :
• avoir des compétences en développement informatique ;
• maîtriser le langage PHP, 
• maîtriser le système de gestion de base de données SQL Server ;
• avoir la connaissance des langages Windev et Java ; 
• avoir la proximité avec les utilisateurs ;
• respecter le cahier des charges et procédures ;
• avoir le sens d’initiative, du travail en équipe et la curiosité technique ;
• être autonome, rigoureux et savoir gérer les priorités ;
• s’adapter facilement à l’environnement maritime.

Conditions
Le candidat doit :
• être de nationalité congolaise ; 
• être âgé de 18 ans au moins et de 35 ans au  plus ;
• accepter la mobilité géographique ;
• présenter une licence, un diplôme équivalent ou supérieur ;
• prouver ses expériences professionnelles de un (1) an au moins ;
• être libre de tout engagement envers son dernier employeur.
Pièces à fournir :
• demande d’emploi ;
• lettre de motivation ;
• extrait d’acte de naissance ;
• casier judiciaire ;
• certificat de nationalité ;
• certificat médical ;
• curriculum vitae ;
• copie des diplômes légalisés ;
• tous documents pouvant soutenir la candidature.

* Date limite de dépôt des dossiers : le 9 août 2019 
*Téléphone : +242 06 806 84 84 / 04 464 61 61
Mail : recrutementcrack2019@gmail.com 

OFFRE D’EMPLOI
Une entreprise de la place  recherche un (1) agent en maintenance 
et réseaux informatique.
Sous la supervision du Chef de Service informatique, Système et 
Réseaux, il sera chargé de :
• administrer et gérer le réseau  informatique ;
• entretenir et maintenir le parc matériel et logiciel ;
• superviser l’infrastructure du système d’information, garantir son fonc-
tionnement et sa sécurité ;
• planifier les plans de maintenance, ainsi que la gestion des sauve-
gardes ;
• assurer l’efficacité du plan de reprise d’activités (PRA) afin de garantir 
la haute disponibilité des ressources informatiques;
• assurer la veille technologique ;
• apporter un support technique et une assistance aux utilisateurs ;
• rédiger les procédures et être en mesure de piloter un projet ;
• veiller sur la politique de sécurité du système d’information.

Le candidat doit :
• avoir des compétences en maintenance et réseaux informatique ;
• savoir administrer les serveurs Windows (2008, 2012, 2016) et Win-
dows 7 & 10 ; 
• avoir les connaissances en GPO/DFS ;
• avoir la connaissance de la virtualisation Hyper V ;
• avoir la maîtrise des outils Microsoft office ; 
• maîtriser la configuration switch et routeur Cisco ;
• avoir la certification Cisco CCNA/CCNP est un atout.

Conditions
Le candidat doit :
• être de nationalité congolaise ; 
• être âgé de 18 ans au moins et de 35 ans au  plus ;
• accepter la mobilité géographique ;
• présenter une licence, un diplôme équivalent ou supérieur ;
• prouver ses expériences professionnelles de deux (2) ans au moins ;
• être libre de tout engagement envers son dernier employeur.
Pièces à fournir :
• demande d’emploi ;
• lettre de motivation ;
• extrait d’acte de naissance ;
• casier judiciaire ;
• certificat de nationalité ;
• certificat médical ;
• curriculum vitae ;
• copie des diplômes légalisés ;
• tous documents pouvant soutenir la candidature.
* Date limite de dépôt des dossiers : le 9 août 2019 
* Téléphone : +242 06 806 84 84 / 04 464 61 61
* Mail : recrutementcrack2019@gmail.com (recommandé)

OFFRE D’EMPLOI
Une société de la place   recherche deux ingénieurs des 
travaux statistiques.
Sous la supervision du Chef de Service Observatoire des 
Transports, ils seront chargés de :
• collecter des données statistiques ;
• assainir et analyser les bases de données disponibles au 
Conseil Congolais des Chargeurs ;
• élaborer les tableaux statistiques ;
• faire les analyses statistiques ; 
• élaborer les agrégats économiques ;
• publier les bulletins statistiques.

Le candidat doit :
• avoir des compétences en statistiques des transports et en 
géographie des ports ;
• maîtriser l’outil informatique (ACCES, EXCEL, WORD, SPSS) 
;
• maîtriser les techniques de collectes des données et leurs ou-
tils ;
• être capable de faire de requêtes (MYSQL, etc.) ;
• avoir le sens d’initiative, du travail en équipe et la curiosité 
technique ;
• être autonome et rigoureux ;
• s’adapter facilement à l’environnement maritime ;
• avoir la maîtrise de la langue française et anglaise (est un 
atout).

Le candidat doit :
• être de nationalité congolaise ; 
• être âgé de 18 ans au moins et de 35 ans au  plus ;
• présenter un BAC4 ou un diplôme supérieur ;
• prouver ses expériences professionnelles de trois (3) ans au 
moins ;
• être libre de tout engagement envers son dernier employeur.

Pièces à fournir :
• demande d’emploi ;
• lettre de motivation ;
• extrait d’acte de naissance ;
• casier judiciaire ;
• certificat de nationalité ;
• certificat médical ;
• curriculum vitae ;
• copie des diplômes légalisés ;
• tous documents pouvant soutenir la candidature.

* Date limite de dépôt des dossiers : le 9 août 2019 
* Téléphone : +242 06 806 84 84 / 04 464 61 61
* Mail : recrutementcrack2019@gmail.com 	

Etude de Maître Christèle Elianne BOUANGA-GNIANGAISE
Notaire à Pointe-Noire

1, Angle Avenues Commandant FODE & Benoît GANONGO
Vers le rond-point Mess Mixte de Garnison
Immeuble MORIJA, 1er étage, Centre-ville
B.P.: 1431; Tél.: 22 294 13 34/ 05 736 64 64

République du Congo

INSERTION LEGALE
«ESTAGN & ALAGN» SARL

Société à Responsabilité Limitée
Capital social de Francs CFA: Un Million (1 000 000)

Siège social: 84, Rue Bernard MALANDA
Quartier Base Congo Services (ex-STPN), arrondissement 2 Mvoumvou

RCCM: CG/PNR/19 B 311
Pointe-Noire - République du Congo

Il appert d’un acte authentique reçu 
par le Notaire soussigné, le 4 juin 
2019, enregistré à Pointe-Noire, 
le 21 juin 2019, sous folio 070/7, 
n°186, la création d’une société 
ayant les caractéristiques suivantes:
FORME: Société à Responsabilité 
Limitée (SARL) ;
OBJET:
La société a pour objet, tant en Ré-
publique du Congo qu’à l’étranger:
-Importation et vente en gros de 
marchandises: Alimentation, Tex-
tiles, Vélos moteurs...;
Et, généralement, toutes opérations 
financières, commerciales, indus-
trielles mobilières et
immobilières pouvant se rattacher 
directement ou indirectement à l’ob-
jet ci-dessus ou à tous objets
similaires ou connexes ;
DENOMINATION: «ESTAGN & 
ALAGN» SARL ;

SIEGE SOCIAL: Pointe-Noire, 84, 
Rue Bernard MALANDA, quartier 
Base Congo Services (ex-STPN}, 
Arrondissement 2 Mvoumvou, Ré-
publique du Congo ;
DUREE: 99 ans, à compter de son 
immatriculation au R.C.C.M.;
GERANCE: Mademoiselle Junon 
Reine Dalvie NGATSE est nommée 
en qualité de gérante de la société, 
pour une durée indéterminée ;
RCCM: CG/PNR/19 B 311 ;
DEPOT LEGAL: Greffe du Tribunal 
de Commerce de Pointe-Noire, le 18 
juillet 2019, sous le numéro 19 DA 
930.

Fait à Pointe-Noire, le 23 juillet 2019.

Pour avis,
Maître Christèle Elianne BOUAN-

GA-GNIANGAISE,
Notaire

AVIS D’APPEL D’OFFRE 
POUR LES SOCIETES DE TRANSIT 

Le Gouvernement de la République du Congo a sollicité et obtenu du 
Fonds mondial de lutte contre le VIH/SIDA, la tuberculose et le paludisme, 
une subvention pour l’appui à la mise en œuvre d’une campagne de dis-
tribution gratuite de masse des moustiquaires imprégnées d’insecticides 
à longue durée d’action (MILDA) en 2019 et, en partenariat avec Catholic 
Relief Services en sigle CRS,  a l’intention d’utiliser une partie du montant 
de cette subvention pour le recrutement des fournisseurs des services de 
restauration des ateliers, séminaires et sociétés de transit pour les forma-
lité de dédouanement. 
Les fournisseurs intéressés sont invités à venir retirer (gratuitement) les 
termes de références aux bureaux de CRS, sise à Brazzaville, rue de 
Duplex, quartier Blanche Gomes, derrière l’ambassade des Etats Unis, 
Centre-Ville, Brazzaville.
Les soumissionnaires doivent déposer leurs offres au bureau ci-haut cité 
au plus tard le lundi 12 Août 2019 à 10h00.  Les offres doivent être sou-
mises dans une enveloppe scellée portant la mention «OFFRE POUR LES 
SOCIETES DE TRANSIT» Pour fins d’identification. 

NB : CRS se réserve le droit de rejeter toute offre jugée incomplète ou 
inappropriée sans qu’il ne lui soit tenu de se justifier. 

LA DIRECTION
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Editorial

Ils étaient huit ministres à 
répondre aux questions des 
sept sénateurs. Les quatre 

autres ministres concernés 
étaient absents: Raymond Zé-
phirin Mboulou, de l’Intérieur; 
Ange Aimé Bininga, de la Jus-
tice; Emile Ouosso, de l’Equi-
pement, et Jacqueline Lydia 
Mikolo, de la Santé. 

NATIONAL
QUESTIONS ORALES AVEC DEBATS AU SENAT

Clément Mouamba annonce la formation 
d’une équipe de combat

Le Sénat a tenu le 30 juillet 2019, une séance des 
questions orales avec débats au Gouvernement 
conduit par le Premier ministre Clément Mouam-
ba. Le débat s’est focalisé non seulement autour 
de l’accord conclu avec le FMI, mais également 
sur les agents de l’Etat qui se servent de leur po-
sition pour mener les activités commerciales au 
sein de leurs administrations; la corruption érigée 
en mode de gestion voilée; le statut juridique de 
la société de transport public urbain (STPU); les 
risques de dévaluation du franc CFA CEMAC; la 
sécheresse des devises dans le institutions finan-
cières et microfinances du Congo; l’indemnisa-
tion des sinistrés du 4 mars, etc. Les travaux ont 
été présidés par Pierre Ngolo.

a également été au cœur des 
débats. Gaspard Kaya-Maga-
me s’est chargé de poser la 
question. «C’est une société 
commerciale avec trois action-
naires: l’Etat représenté par le 
ministère du Portefeuille public 
(60% du capital social), la mai-
rie de Brazzaville (20%) et la 
maire de Pointe-Noire (20%)», 

consommateur congolais».
De son côté, le ministre Calixte 
Nganongo a rassuré les séna-
teurs qu’il n’aura pas une déva-
luation du francs CFA CEMAC, 
à la suite de la sécheresse des 
devises constatée dans les 
institutions financières et mi-
crofinances du Congo.
Dans sa réplique, Jean Marie 
Andziba Epouma, parlant de 
l’accord avec le FMI, a dit qu’il 
est question de s’interroger sur 
ce qu’il faut faire pour ne plus 
retomber dans la crise: «Il faut 
s’attaquer à l’impunité, le vrai 
problème est là!». 
Pourquoi cette impunité, s’est-
il questionné? «C’est parce 

dans les négociations avec les 
traders», a-t-il souligné.
Dans ses réponses, Clément 
Mouamba a indiqué que le 
pays va rentrer dans une 
phase de combat pour réussir 
le programme conclu avec le 
FMI. Pour cela, «nous allons, 
en ce qui concerne le Gouver-
nement, mettre en place une 
grande équipe de guerre».
Dans cette bataille, le Premier 
ministre a reconnu qu’il y a des 
obstacles. «Avant le 31 dé-
cembre, il faut conclure avec 
les partenaires et ils sont nom-
breux. A commencer par les 
traders et bien d’autres comme 
le Club de Paris (112 milliards 

Répondant à Dominique 
Aloka sur la sécurisation des 
frontières nationales, le pre-
mier ministre a informé les 
sénateurs que le pays n’avait 
pratiquement plus de frontière 
maritime. «Le sujet a été trans-
mis à l’ONU pour restituer les 
droits du Congo par rapport à 
la façade maritime», a-t-il dit.
Sur l’accord conclu avec le 
FMI, Clément Mouamba s’est 
montré lucide: «L’accord est 
là, mais la crise est encore là. 
Nous ne sommes pas dans 
l’euphorie, mais dans la res-
ponsabilité et le devoir», a-t-il 
déclaré.
Après la signature de cet ac-
cord, le Premier ministre pense 
néanmoins que la confiance 
renaît. «Il faut la consolider par 
des actes», a-t-il indiqué.
S’agissant des agents de l’Etat 
qui se servent de leur position 
pour mener les activités com-
merciales au sein de leurs 
administrations en s’érigeant 
en fournisseurs, il a simple-
ment répondu que les textes 
existent. «Les responsables 
doivent être punis lorsque les 
faits sont avérés». 
Quant aux sinistrés du 4 mars 
2012, le Premier ministre a 
tenté de calmer le jeu. «Ils ne 
sont pas oubliés. Le Gouver-
nement a la volonté de régler 
cette question», a-t-il assuré.
Le vice-premier ministre est, 
quant à lui, intervenu pour ré-
pondre à la préoccupation de 
Mme Pauline Ikourou Yoka 
qui s’interrogeait sur la non 
intégration des pigistes de la 
communication à la Fonction 
publique. «Le Gouvernement 
travaille à la réalisation pro-
gressive d’un recrutement 
dans les secteurs sociaux. Le 
processus sera ouvert d’ici là», 
a annoncé Firmin Ayessa.
Le statut juridique de la STPU 

a répondu Gilbert Ondongo.
Pour le ministre d’Etat, ce 
n’est pas à l’Etat de gérer les 
autobus. «Lorsque les indica-
teurs de gestion vont établir 
que la société a échappé au 
risque de faillite duquel elle 
était très proche, il n’y a pas 
si longtemps, l’Etat devra se 
désengager; céder ses parts 
aux autres actionnaires ou à 
d’autres actionnaires».
Le sénateur Alphonse Koua 
voulait savoir si la commercia-
lisation de l’œuf de table sur 
le marché congolais, après 
importation ou production lo-
cale, s’exécute conformément 
à la durée de conservation de 
28 jours, afin de ne pas faire 
consommer aux Congolais 
les produits avariés. Le mi-
nistre d’Etat Alphonse Claude 
N’Silou a rassuré: «Certes la 
durée de conservation est de 
28 jours, les précautions sont 
prises au niveau du transport, 
dédouanement et du stockage 
pour que l’œuf importé arrive 
comestible sur la table du 

Valéry Mikhaylov a vanté 
les mérites des relations 

bilatérales entre le Congo et la 

DIPLOMATIE

Valéry Mikhaylov a fait 
ses adieux à Isidore Mvouba

qu’il manque parfois du cou-
rage politique. On a peur de 
sanctionner les clientèles poli-
tiques parce qu’au centre, c’est 
la problématique des pouvoirs 
moyens ou pouvoirs finalités. 
Nous devons avoir le sursaut 
national pour conjurer cette 
crise!», a-t-il martelé.
Le sénateur Manoukou Kouba 
a insisté à la prudence. «Il ne 
faut pas donner l’impression 
aux Congolais que tous les 
problèmes du pays sont ré-
glés à partir de cet accord. Je 
pense que c’est maintenant 
que les choses difficiles vont 
commercer. Nous avons le 
devoir de fournir encore des 
efforts et l’un des efforts, c’est 

FCFA) qu’il faut payer; les 
partenaires bilatéraux comme 
l’Inde et la Turquie. Il y a aussi 
la dette intérieure qu’il faudra 
auditer avant le paiement. Il y 
avait un doute autour de cette 
dette», a-t-il indiqué. 
Faisant la synthèse des tra-
vaux, Pierre Ngolo a encoura-
gé le Premier ministre à mettre 
en place cette équipe de 
guerre pour que les engage-
ments pris soient tenus. «Il faut 
que le Gouvernement prouve 
au jour le jour qu’il s’est enga-
gé auprès des partenaires», 
a-t-il souhaité.

Cyr Armel 
YABBAT-NGO

En fin de mandat de quatre ans en République du 
Congo, l’ambassadeur de la Fédération de Rus-
sie, Valéry Mikhaylov, a fait ses adieux au pré-
sident de l’Assemblée nationale, Isidore Mvouba, 
au cours de l’audience qui lui a été accordée le 31 
juillet. «Le Congo restera dans mon cœur comme 
un pays ami de la Fédération de la Russie avec 
lequel nous avons de bonnes relations», a déclaré 
le diplomate russe.

Fédération de Russie. «Nous 
envisageons de signer un ac-
cord entre l’Université russe 

des transports et l’Université 
Marien Ngouabi», a-t-il annon-
cé.
Le diplomate russe a égale-
ment évoqué avec le président 
de l’Assemblée nationale, 
l’accord de coopération entre 
le Parti congolais du travail 
(PCT) et le parti Russie unie. 
Pour lui, cette année a été 
marquée par un signe de cette 
amitié que la Russie entretient 
avec le Congo. «Il s’agit de la 

visite de Monsieur le président 
de la République du Congo 
en Russie, en mai dernier. En 
octobre, nous envisageons 
également sa participation au 
sommet Russie-Afrique. Il est 
nécessaire de procéder à la 
mise en œuvre de tous les ac-

cords que nous avons signés 
lors de la visite du président 
congolais à Moscou», a-t-il 
dit, tout en réaffirmant que les 
relations Russie-Congo sont 
résolument au beau fixe.

KAUD 

Isidore Mvouba et Valéry Mikhaylov

Pierre Ngolo.

Clément Mouamba

Les membres du Gouvernement et les sénateurs

De nos amis

De tous les côtés fusent les conseils de bon sens 
désormais. De l’homme de la rue, des travées de 
l’Assemblée, des partenaires conventionnels et 

historiques : tout n’est qu’invite à la prudence, à gérer 
autrement l’argent qui va se débloquer avec l’accord 
du FMI. Mieux que par le passé. Le premier ministre 
parle de s’entourer d’une équipe de combat pour mieux 
regarder à la dépense. Le FMI lui-même dit qu’il condi-
tionnera le versement des tranches semestrielles qui 
nous sont promises à une plus grande vertu financière 
désormais.
Ces appels à mieux faire étaient inévitables. Nous ne 
pouvions pas avoir piaffé devant les guichets du FMI 
pendant plus de deux ans et nous en tirer avec des 
cris joyeux, de l’air de dire : «Et alors, on savait bien 
que vous finiriez par nous le donner, cet argent !». Il 
nous fallait bien marquer, ne serait-ce que formelle-
ment, notre compréhension de la situation grave dans 
laquelle nous nous sommes mis avec des dépenses 
inconsidérées, de prestige ou de simple caprice. Dire 
que nous avons été légers avec notre propre argent 
et avec l’argent des autres, c’est peu dire. Nous avons 
joué aux inconscients pour qui ne comptait que l’ins-
tinct du moment.
Pourtant, le Congo aurait toutes les raisons aussi de 
(se) demander : où étaient tous les donneurs de leçons 
d’aujourd’hui ? N’étaient-ils pas les mêmes, devenus 
des bretteurs de première main dans les rangs des 
députés présents en masse aux jours de versement 
des émoluments et peu visibles ou audibles les autres 
jours ? De quelle fraternité, solidarité et toutes les no-
blesses de cœur en «ité» jouissions-nous auprès de 
«nos amis» lorsqu’ils fermaient les deux yeux devant le 
creusement de notre dette abyssale ? Qui faut-il blâmer 
: celui qui emprunte ou celui qui prête en poussant à la 
faute, sans mise en garde?
Nous nous sommes endettés au-delà de nos capaci-
tés. A la première difficulté, les amis légers ont quitté le 
Congo, abandonnant nos chantiers en rouille. L’embel-
lie qui s’amorce avec le déblocage décidé par le FMI, a 
tendance à les faire revenir pour, couleur de muraille,  
venir susurrer à l’oreille des dirigeants qu’ils veulent 
nous aider. En mieux cette fois. Voire ! Si chat échaudé 
craint bien l’eau froide, le Congo devrait aussi faire de 
plus lucides tris parmi tous ces experts en queue-leu-
leu sur les banquettes d’aérogares, mallette à la main.
La leçon que nous inflige la crise actuelle doit servir à 
tous. A nous, comme aux autres. Les résolutions que 
nous prononçons devant l’opinion doivent valoir ligne 
rouge à ne pas franchir. Sinon, nous retournerons à 
notre passé de mendiant riche, et d’antilope mourant 
de soif au bord de la lagune. Sous les quolibets. Avec 
du pétrole en sous-sol, mais sans le moindre haricot 
dans l’assiette!

Albert S. MIANZOUKOUTA
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NATIONAL

Puis s’en est suivie une 
marche partie de la 
stèle pour l’Ecole mi-

litaire préparatoire général 
Leclerc (EMPGL). Le pré-
sident Rémy Ayayos Ikoun-
ga a affirmé que l’Opéra-
tion ‘’Vide-grenier’’, lancée 
récemment, se poursuivra 
durant les deux prochaines 
années. Il a pour ce faire, 
demandé aux membres «d’y 
apporter leur contribution 
afin de donner toute son 
âme à leur futur musée». De 
même, il a mis un accent par-
ticulier sur le thème de cette 
année qui traduit l’expres-

Les AET invités à participer à 
l’édification de l’association

COMMEMORATION  

La communauté des 
Anciens enfants de 
troupe du Congo (AET), 
a commémoré avec 
faste, mardi 16 juil-
let 2019, la Journée 
de l’ancien enfant de 
troupe sous le thème: 
«Dans la fraternité, la 
solidarité et l’entraide, 
participons à l’édifica-
tion de l’AET». A Braz-
zaville, comme le veut 
la tradition, une gerbe 
de fleurs a été dépo-
sée à la stèle dédiée 
aux anciens enfants 
de troupe par Rémy 
Ayayos Ikounga, pré-
sident de cette associa-
tion, en présence des 
nombreux membres de 
cette organisation de 
toutes les générations.

sion engageante de leur de-
vise qui invite chaque AET 
en conséquence à adopter 
une posture résolument 
tournée vers la mobilisa-
tion de leurs énergies, et de 
toutes leurs ressources, afin 
d’apporter à l’association 
la dynamique nécessaire 
à sa présentation. «Cela, 
dans la perspective de la 
matérialisation des trois 
principaux axes d’efforts, à 
savoir: l’assainissement de 
la trésorerie ; l’amélioration 
du fonctionnement interne 
des différentes promotions 
et la participation effective 
de tous aux activités initiées 
par le bureau exécutif natio-
nal», a-t-il dit.
Il a, par ailleurs, plaidé pour 
la nécessité de l’implication 
collective et individuelle 
dans l’organisation du fonc-
tionnement de l’association. 
Cette cérémonie a égale-
ment été ponctuée par la 

réception au sein de l’as-
sociation d’une nouvelle 
promotion baptisée David 
Théodore Loundou (co-
lonel de la Gendarmerie 
nationale, ancien enfant 
de troupe de la promotion 
Flavien Moboka, né le 17 
février 1956 à Dolisie et dé-
cédé le 18 décembre 1998 
à Brazzaville) à laquelle il 
a été remis les documents 
directeurs, le drapeau de 
l’AET, et fait porter les in-
signes de l’association. 
Prélude à cette journée, 
des activités sociales, ca-
ritatives et sportives ont 
été organisées. Sur le plan 
sportif, des trophées ont été 
remis aux responsables des 
équipes participantes au 
tournoi Futsal, remporté par 
l’équipe de la 3e génération 
qui a pour capitaine l’AET 
Floris Dougangoye.

Boris B.   

L’objectif de l’assemblée 
générale était de regarder 
si les intérêts du Congo 

sont contenus dans le projet  
du programme de budget. 
Parmi les recommandations 
sanctionnant ces retrouvailles 
figuraient l’impératif d’accé-
lérer l’adoption d’un statut de 
la CNCU conforme à ses mis-
sions. 

COMMISSION CONGOLAISE POUR L’UNESCO

Accélérer l’adoption de 
son statut conformément 

à ses missions
La Commission nationale pour l’UNESCO a tenu 
du 16 au 18 juillet 2019 à Brazzaville, son assem-
blée générale. L’ordre du jour a, entre autres, por-
té sur l’examen du rapport du secrétariat général 
de la Commission; l’examen des projets du bud-
get 2020-2021que l’UNESCO doit soumettre à tous 
les Etats membres. La cérémonie était patronnée 
par Bruno Jean Richard Itoua, ministre de l’Ensei-
gnement supérieur, en présence de Martin Parfait 
Aimé Coussoud-Mavoungou, ministre de la Re-
cherche scientifique, Anatole Collinet Makosso, 
ministre de l’Enseignement primaire, secondaire...

Cette assemblée générale 
s’est tenue à la veille  de la 40e 
session de la conférence gé-
nérale de l’UNESCO. Gabriel 
Bokoumaka, secrétaire géné-
ral de la CNCU, a rappelé aux 
participants les missions dévo-
lues à la commission.  
Outre l’accélération de l’adop-
tion d’un statut de la CNCU, 
l’assemblée générale a recom-
mandé la mise en place des 
comités sectoriels de travail 
par des arrêtés ministériels et 
l’affectation des moyens bud-
gétaires; le renforcement de 
la ligne de transfert du budget 
de la CNCU, afin de prendre 
convenablement en charge les 
participations du Congo aux 
activités de l’UNESCO (contri-
butions statutaires, participa-
tion à la Conférence générale 
et contributions aux fonds de 
certains programmes).

Marcellin MOUZITA 
MOUKOUAMOU  

PARCELLES A VENDRE
A Moungali, proche de l’avenue 

Maya-Maya
Tél:    06 627 93 78   

	 05 586 25 83

«STAR OF POWER» S.A.R.L.U
Société à Responsabilité Limitée Unipersonnelle 

Au capital de 1.000.000 F. CFA
Siège Social ; Péage MENGO, Route Nationale n° 1

B.P.: 472
RCCM CG/PNR/ 11 B 2341

LIQUIDATION AMIABLE DE LA SOCIETE 
STAR OF POWER SARLU

L’associé unique de la Société «STAR OF POWER» 
SARLU, par Procès-Verbal de l’Assemblée Générale 
Extraordinaire enregistré à la recette de Pointe-Noire 
Centre sous le N° 5491, F° 125/39, a constaté la baisse 
d’activités due à la situation économique actuelle, et par 
conséquent a décidé :
- De la dissolution et de la mise en liquidation amiable de 
la Société ;
- De la désignation de Maître Saint Auffret LOUZINGOU 
BAVOUIRINSI en qualité de liquidateur.
Lequel liquidateur est domicilié au 91, Avenue Germain 
BICOUMAT, immeuble ABDALLAH, 1er étage, Porte C1, 
entre la Pharmacie du Palais et le Pont de Tchikobo.

Pour avis

Etude de Maître François Den LOUBOTA
NOTAIRE

Boîte postale: 4315, Téléphone: 748 99 64
Pointe-Noire, République du Congo

ANNONCE LEGALE
Suivant acte authentique portant STATUTS 
reçus par les soins de Maître François Den 
LOUBOTA, Notaire à la résidence de Pointe-
Noire, en date du cinq avril deux mille dix-neuf, 
enregistré gratis, même ville, le 10 avril 2019, 
folio 67/6, n°2962, ainsi que ses annexes, il a 
été constitué une société aux caractéristiques 
suivantes:

1-FORME: Société à Responsabilité Limitée 
(SARL);
2-OBJET: La société a pour objet, tant en Ré-
publique du Congo qu’à l’étranger:
1-Etudes et assistance technique; 2-Tra-
vaux de bâtiments et publics; 3-Forage et 
systèmes d’adductions d’eau; 4-Gestion des 
espaces verts et services intermédiaires; 5-Et 
généralement, la société pourra faire toutes 
opérations commerciales, financières, indus-
trielles, mobilières et immobilières pouvant se 
rattacher à l’objet ci-dessus, lui être utiles ou 
susceptibles d’en faciliter la réalisation ou le 
développement.
3-DENOMINATION: La dénomination sociale 
de la société est: «ENTREPRISE CONGO-
LAISE DE TRAVAUX ET SERVICES», en 
abrégé «ECOTRAS-SARL»;
4-SIEGE SOCIAL: Il est établi à Pointe-Noire, 
quartier Aéroport, vers l’Hôtel NGALAMBI, ar-
rondissement n°1 Emery Patrice LUMUMBA, 
République du Congo ;
5-DUREE: La durée de la société est de 
quatre-vingt-dix-neuf (99) années, à comp-
ter de la date de son immatriculation au Re-
gistre du Commerce et du Crédit Mobilier 
(R.C.C.M.);
6-CAPITAL SOCIAL: Le capital social est fixé 
à la somme de UN MILLION (1 000 000) DE 
FRANCS CFA divisé en Cent (100) parts so-
ciales égales de Dix-mille (10 000) francs CFA 
chacune numérotées de Un (1) à Cent (100).

PORTEURS DE PARTS: Deux (2) porteurs de 
parts.
8-GERANCE: Monsieur YELEBANTOU MA-
KANA Géoffroy Jean Claude, demeurant à 
Pointe-Noire, quartier Mpaka Belle-vue, arron-
dissement n°6 Ngoyo, République du Congo, 
est nommé Gérant non-statutaire de la société 
«ENTREPRISE CONGOLAISE DE TRAVAUX 
ET SERVICES», en abrégé «ECOTRAS-
SARL».
9-REGISTRE DU COMMERCE ET DU CRE-
DIT MOBILIER (R.C.C.M.): La société «EN-
TREPRISE CONGOLAISE DE TRAVAUX ET 
SERVICES», en abrégé «ECOTRAS-SARL», 
est immatriculée au Registre du Commerce 
et du Crédit Mobilier au Greffe du Tribunal de 
Commerce de Pointe-Noire, en date du 10 
mai 2019, sous le sous le numéro R.C.C.M. 
POINTE-NOIRE N° RCCM CG/PNR/19 B 210.
10-IMMATRICULATIONS AU NIU (NUME-
RO D’IDENTIFICATION UNIQUE) ET A LA 
STATISTIQUE: La société «ENTREPRISE 
CONGOLAISE DE TRAVAUX ET SER-
VICES», en abrégé «ECOTRAS-SARL», se 
trouve immatriculée au NIU, en date à Braz-
zaville du 03 juin 2019, sous le sous le numé-
ro M2019110000493199. Son gérant, sous le 
sous le numéro P2007110006824173. La so-
ciété «ECOTRAS-SARL» se trouve également 
immatriculée dans le Système Congolais d’Im-
matriculation des Entreprises (SCIEN), sous le 
numéro 1837676 et dans Système Congolais 
d’immatriculation des Etablissements (SCIET), 
sous le numéro 1837676014. 

Pour insertion,

Maître François 
Den LOUBOTA

Les officiels posant pour la postérité

Remise du drapeau de l’AET à la promotion David Théodore Loundou
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Coup d’oeil en biais

NATIONAL

Le Pr François Lumwamu 
est né le 16 septembre 
1939 à Bimbouloulou, dans 

le district de Boko, dans le dé-
partement du Pool. 
De 1947 à 1953, il a fait ses 
études primaires à Mband-
za-Ndounga et à Voka. 
Fils d’un catéchiste mission-
naire de profession, il est pas-
sé de 1953 à 1962 par le Petit 
séminaire Saint-Paul de Mba-
mou et le Grand séminaire Li-
bermann de Brazzaville, avant 
d’aller poursuivre de 1962 à 
1963 ses études au Centre 
d’enseignement supérieur de 
Brazzaville (CESB), actuelle 
Université Marien Ngouabi.
De son cursus universitaire, 
François Lumwamu a de 1963 
à 1966 étudié dans les Uni-
versités de Poitiers; de 1966 à 
1969 Paris-Sorbonne, et 1986 
à Paris-IV Sorbonne. Il obtien-
dra tour à tour les diplômes de 

FUNÉRAILLES DE L’ANCIEN MINISTRE FRANÇOIS LUMWAMU 

Un dernier hommage lui a été rendu 
par la nation reconnaissante

Décédé le 9 juillet 2019 à Brazzaville des suites d’une maladie 
à l’âge de 80 ans, le Pr François Lumwamu, ancien ministre 
de l’Enseignement supérieur et de la recherche scientifique a 
été inhumé le 24 juillet dernier au village Bimbouloulou, dans 
la sous-préfecture de Louingui, dans le département du Pool. 
Peu avant, la République reconnaissante lui a rendu un der-
nier hommage, le 23 juillet au Palais des Congrès de Braz-
zaville, en présence du Chef de l’Etat, Denis Sassou-Nguesso, 
qui s’est recueilli après le dépôt de la gerbe de fleurs devant 
son cercueil. Cet acte a été également posé par les corps 
constitués nationaux et les anciens ministres avant que la 
dépouille mortelle du disparu ne prenne la direction de l’aéro-
port international Maya-Maya pour Louingui.

L’objectif de cet atelier a été 
de disposer d’un groupe de 
spécialistes capables d’éva-

luer les besoins sur le terrain 
et de créer un pool d’acteurs 
expérimentés dans la réduction 
des risques de catastrophe et 
de l’adaptation au changement 
climatique.
Cette formation qui a regroupé 
les participants venus des admi-
nistrations publiques et des or-
ganisations de la société civile, a 
été inscrite dans le cadre du pro-
gramme Afrique, Caraïbe et Pa-
cifique avec l’Union européenne 
pour le renforcement de la rési-
liente aux catastrophes dans les 
régions, les pays et les commu-
nautés d’Afrique subsaharienne.  
En effet, l’Afrique est extrê-
mement vulnérable aux catas-
trophes naturelles, en particulier 
aux aléas météorologiques et 
hydrologiques tels que la séche-
resse, les inondations, les tem-
pêtes. L’incidence et la gravité 
de ces évènements dans la ré-
gion ont augmenté ces dernières 

CATASTROPHES NATURELLES

Savoir prévoir 
et évaluer les risques

En partenariat avec le Gouvernement, la Commu-
nauté économique des Etats de l’Afrique centrale 
(CEEAC.) organise à Brazzaville, du 29 juillet au 2 
août 2019, un atelier de formation sur l’évaluation 
des besoins post-catastrophes, avec l’appui de la 
Banque mondiale, des Nations unies et de l’Union 
européenne.  Les travaux ont été ouverts par Ar-
lette Soudan Nonault, ministre du Tourisme et de 
l’environnement, en présence de Dominique Kuit-
souc, coordonnateur régional des programmes 
gestion, risques de catastrophes et adaptation 
aux changements climatiques (GRCACC) au se-
crétariat de la CEEAC; Mme Korotoumou Ouatta-
ra, représentante résidente de la Banque mondiale 
au Congo; Maleye Diop, représentant résident du 
PNUD, et Ricardo Zapata-Marti, représentant de 
l’Union européenne.

années, entraînant une augmen-
tation des dommages sociaux et 
environnementaux, ainsi que des 
pertes économiques au niveau 
local, national et communau-
taire. Il est aussi à craindre que 
le changement climatique n’exa-
cerbe l’intensité des risques mé-
téorologiques et hydrologiques 
dans les différentes parties de 
l’Afrique à l’avenir. Les vulnéra-
bilités aux aléas naturels sont 
aggravés par l’évolution rapide 
des processus économiques, so-
ciaux et environnementaux. 
Afin de traiter de manière ex-
haustive les risques de catas-
trophe, il est nécessaire de créer 
un groupe de spécialistes et de 
renforcer la volonté politique et 
la sensibilisation des Gouverne-
ments au niveau national pour 
la mise œuvre de la stratégie 
associée du plan d’action dans le 
cadre de la CEEAC.  
Le représentant résident du 
PNUD au Congo a souligné 
l’impérieuse nécessité de dis-
poser de politiques et stratégies 

centrées sur un développement 
intégral et anticipatif. «Le Congo 
est un pays qui connaît des inon-
dations assez récurrentes et des 
ravinements gravissimes. Tous 
ces phénomènes liés à l’action 
anthropique illustrent bien la 
nécessité de renforcer les ca-
pacités des populations sur la 
prévention, la préparation et la 
réponse aux urgences», a expli-
qué Maleye Diop. 
Face aux catastrophes, «il faut 
bien sûr y répondre et sécuriser 
les populations le plus rapide-
ment et efficacement possible, 
remettre le pays et l’économie 
sur la route du relèvement et du 
développement durable, mais 
il faut aussi anticiper pour être 
prêt à mieux faire face aux éven-
tuelles crises futures», a déclaré 
Mme Korotoumou Ouattara, re-
présentante de la Banque mon-
diale au Congo. 
Dominique Kuitsouc a précisé 
que cette formation est la ma-

nifestation d’un engagement 
politique pour le développement 
d’une stratégie nationale de 
lutte contre les vulnérabilités 
aux catastrophes, ainsi que 
l’expérience du souci de doter 
la République du Congo d’une 
plateforme nationale multisecto-
rielle et des moyens matériels de 
coordination. 
Ouvrant les travaux, Mme Arlette 
soudan Nonault avait estimé 
que face aux aléas climatiques, 
«l’Afrique centrale figure par-
mi les régions du monde les 
plus vulnérables». C’est pour-
quoi, des réponses appropriées 
doivent être formulées afin de 
soutenir les communautés. 
«Cette formation permet de don-
ner aux parties prenantes les 
outils nécessaires à la gestion 
efficace des catastrophes natu-
relles», a-t-elle soutenu.

Philippe BANZ

Trois mois 
à attendre

Quolibets, sarcasmes et calembours divers ont salué la 
présentation, il y a quelques jours à Sibiti, de la nouvelle 
molécule contraceptive appelée Jadel. L’Ong Médecins 
d’Afrique vient de boucler dans la capitale de la Lékoumou 
trois jours d’un atelier de formation des agents de santé. 
Le nouveau médicament, soutenu par le ministère de la 
Santé, serait actif pendant trois jours ou cinq ans ! Mais le 
stock destiné aux pharmacies et centres de santé intégrés 
ne sera pas disponible dans la Lékoumou… avant le mois 
de septembre!

L’entraîneur national envisage de lancer des 
entraînements de nuit à Massamba-Débat

Barthélémy Ngatsono a rendu publique sa liste des joueurs 
pour les éliminatoires du championnat africain des nations 
(CHAN), une compétition réservée aux joueurs évoluant 
dans leurs pays respectifs. L’ancien capitaine des Diables- 
Rouges veut organiser des entraînements de nuit au stade 
Massamba-Débat devenu obscur, au regard de son plan 
et du temps qui lui reste. Il faut dire qu’il est astreint à une 
obligation des résultats. Mais il sait que sans courant, les 
séances et même les matches au stade Massamba-Débat 
sont impossible la nuit. Recours aux bougies?

Les résultats déplorables 
du baccalauréat 2019

Sur 73.054 candidats officiels et libres inscrits au Bac, sur 
toute l’étendue du territoire national, seulement 22.244 
sont déclarés admis. Les différents départements par ordre 
de mérite montrent que la Sangha a occupé la première 
place (42,19 %), la deuxième par la Cuvette (37,97 %), la 
troisième place est revenue  aux  Plateaux (37,52 %), la 
quatrième place à la Bouenza (36,73 %), la cinquième au 
Niari (32,72 %), la sixième à la Cuvette-Ouest (30,21 %). 
Brazzaville  occupe la septième place avec un  pourcen-
tage de 29,25%, la huitième place est occupée par  le Pool 
(27,51 %), la Likouala est venue en neuvième position 
(27,49 %), le département de Pointe-Noire s’est conten-
té du dixième rang (27,29 %),   la onzième  place a été 
occupée par le Kouilou (21,46 %), et le dernier rang par 
la Lékoumou (21,46 %). Faut-il en pleurer ou en rire ? On 
rappelle que le second tour du Bac technique a affiché un 
taux de réussite de 100% : crédible?

A Kimongo, le voleur 
d’un autoradio séquestré!

Prince Mayekou-Tsakala, âgé de 36 ans, jeune chauffeur 
de nationalité congolaise, chef de famille et domicilié au 
village Kikassa I, a été séquestré pendant quatre heures 
par les propriétaires de la voiture où il aurait soutiré un au-
toradio, à Kimongo, dans le Niari, dans la nuit du 15 au16 
juillet 2019. Il s’est retrouvé avec des lacérations sur tout le 
corps et une multitude de plaies sanguinolentes à la tête. Il 
a été interpellé par la police.

Un chasseur tué par balles à la frontière 
Congo-Angola, dans la zone de Kimongo

Un officier de l’armée angolaise, commandant des unités 
de la Garde-frontière, est venu en personne confié le corps 
d’un jeune chasseur en état de décomposition à sa famille. 
Le corps a été vite acheminé dans son village natal, Ilou 
–Panga, où il a été inhumé. Dans cette zone où la frontière 
est plus imaginaire que bornée, selon les témoignages, 
le chasseur poursuivait son gibier avec son calibre 12, et 
s’est retrouvé vite dans un autre pays, l’Angola.

Des nouveaux tarifs de péage seront 
appliqués à partir du 1er septembre 2019

Prévue initialement pour le 1er août 2019, La Congolaise 
des routes (LCR) a annoncé appliquer la nouvelle tarifica-
tion aux postes de péage sur la route lourde Pointe-Noire-
Brazzaville pour le 1er septembre prochain. Le directeur 
général adjoint de cette société, Jean-Eric Benoît, qui a 
donné la nouvelle, a indiqué que «l’idéal est qu’il y ait des 
négociations sur la tarification définitive et l’acceptabilité du 
péage». D’après lui, «le processus de la mise en conces-
sion de la nationale I évolue dans le bon sens et rencontre 
l’adhésion d’une partie des usagers». Ah bon? On avait 
plutôt des échos du contraire. On verra bien en septembre. 

Les banques congolaises ont pu 
rétrocéder à la Banque centrale quelques 

cent milliards de francs CFA
Les établissements de crédit basés au Congo participeraient 
à l’effort communautaire de rapatriement des devises. Mi-
chel Djombala, directeur national de la Banque des Etats de 
l’Afrique centrale, a affirmé que, dans l’ensemble de la zone 
CEMAC, les banques ont rapatrié à ce jour près de 1376 
milliards de francs CFA  contre 635 milliards de francs CFA 
seulement en 2018. Pourvu que ça dure! 

licence Es Lettres ; Diplôme 
d’études approfondies en 
sciences sociales, doctorat de 
troisième cycles en linguistique; 
doctorat d’Etat Es lettres et 
sciences humaines avec men-
tion très honorable. En 1969, il 
est rentré au pays, et en 1970, 
il est admis comme assistant, 
puis maître assistant de lettres 
au CESB. Une belle carrière qui 
l’a hissé au grade académique 
de professeur académique.
Dans l’oraison funèbre, Rosalie 
Matondo, ministre de l’Econo-
mie forestière, membre de la 
famille du disparu, a encensé 
la mémoire de ce digne fis qui 
a consacré toute sa vie au ser-
vice de la nation. «Ce digne fils 
du Congo et des pays de Boko, 
dont nous honorons la mémoire 
ce jour… professeur émérite 
d’universités a consacré sa 
vie au service de la nation, no-
tamment dans le domaine de 

l’éducation et de la recherche 
scientifique. C’est une tristesse 
pour notre pays d’avoir perdu 
l’un de ses dévoués serviteurs. 
Tous ses résultats acadé-
miques prouvent à suffisance 
qu’il fut brillant étudiant. Chré-
tien et homme des sciences 
engagé, François Lumwamu 
a participé, à sa manière, au 
développement sociopolitique 
du Congo». En effet, sur le plan 
politique, a-t-elle souligné, il a 
pris part en 1991, à la Confé-
rence nationale souveraine et à 
la création, la même année, de 
l’Union nationale des patriotes 
croyants (UNAPAC). Au sortir 
de la guerre civile de 1997, il 
est nommé ministre de l’Ensei-
gnement supérieur et de la re-
cherche scientifique, poste qu’il 

occupa jusqu’en 1999. De 2008 
à 2014, il fut conseiller départe-
mental du Pool.
En somme, Rosalie Matondo 
a fait savoir que le Pr François 
Lumwamu était un homme de 
plus grande nature qui avait un 
calme légendaire: «C’était un 
homme de paix et de tolérance, 
droit et soucieux de l’avenir de 
son pays. En reconnaissance 
de tout cela, en décembre 
1991, la République a bien 
voulu le gratifier du titre hono-
rifique de Commandeur dans 
l’Ordre du mérite congolais, et 
en 2017 de Commandeur dans 
l’Ordre du mérite universitaire. Il 
laisse une veuve, six enfants et 
quinze petits-fils».

Alain-Patrick 
MASSAMBA 

La photo de famille

Le Président de la République  se recueillant devant  la dépouille mortelle
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DEVELOPPEMENT
«Le Développement est le nouveau nom de la paix» (Pape Paul VI)

ASSOCIATION AGRICOLE POUR LE DÉVELOPPEMENT

Agir pour une agriculture 
congolaise prospère

La situation alimentaire congolaise est peu élogieuse. 35.5% 
des ménages souffrent d’insécurité alimentaire sévère et mo-
dérée et 37.5% de ménages perçus comme marginalement 
en sécurité alimentaire. Garantir la sécurité alimentaire et des 
régimes nutritifs pour tous est une préoccupation commune. 
Tous les acteurs sont donc invités à mutualiser les efforts pour 
atteindre l’Objectif de développement durable (ODD) 2 visant 
à relever le défi de faim zéro d’ici 2030, sensibiliser les popu-
lations particulièrement les jeunes sur l’importance de l’agri-
culture… L’Association agricole pour le développement dans 
la promotion des activités agricoles et la formation des jeunes 
dans ce domaine en est convaincu. Jean Bernard Mowanga, 
président de l’association agricole pour le développement ré-
pond aux questions de La Semaine Africaine. 

*Monsieur le président, depuis quand êtes-vous à la tête de 
cette association?  
**Je suis à la tête de l’association agricole pour le Développe-
ment depuis 2012, année de sa création. 
 *Quelles en sont les missions? 
**Les missions de notre organisation vont dans le sens de sa 
vocation. Elle est à vocation agricole, et à caractère socio-éco-
nomique. Elle a pour missions d’assurer la formation adéquate 
des agriculteurs en techniques culturales classiques et mo-
dernes; sensibiliser et mobiliser toutes les couches sociales 
autour des initiatives de développement intégré par la création 
d’entreprises agricoles; créer et gérer les réseaux des agricul-
teurs; apporter une solution appropriée aux problèmes fonda-
mentaux d’insuffisance et de sécurité alimentaire auxquels la 
population congolaise est confrontée. 
*Peut-on savoir les actions majeures qu’elle a déjà menées? 
**Le réveil dans le domaine agricole est l’une des actions ma-
jeures dont nous sommes fiers. Aujourd’hui, nous sommes 
recherchés un peu partout dans le pays. S’ensuit la création 
des groupements de coopératives au sein de la communauté 
de Brazzaville et de Pointe-Noire. 
 *Dans combien de départements du Congo êtes-vous repré-
sentés et apprécie-t-on vos activités? 
**Le siège social est situé au n°20 de la rue Manga à Talan-
gaï, Brazzaville. La poursuite d’implantation dans les dépar-
tements de notre pays demeure une préoccupation dans nos 
objectifs à court et moyen termes. Il n’en demeure pas moins 
que sur le millier de membres que compte l’ONG, il vient de 
tous les départements de notre pays. Ce pendant l’association 
mène régulièrement ses activités dans la ville de Brazzaville, 
de Pointe-Noire, parfois à Ouesso, Impfondo et Loutété.  Les 
réactions sont positives; nous sommes beaucoup sollicités 
dans tous les départements. 
 *A ce jour, combien de membres compte votre association et 
quelles sont les modalités d’intégration? 
**L’Association compte mille deux cent soixante-neuf membres 
reconnus après son enregistrement au ministère de l’Intérieur. 
Les modalités d’intégration sont simples; la seule condition 
s’est de subir la formation à l’issue de laquelle une carte de 
membre est délivrée et de s’acquitter des frais statutaires. 
 *Vous venez récemment d’organiser une formation du 14 au 
19 juillet, quelle a été la cible et les objectifs poursuivis? 
**Les objectifs poursuivis par cette formation ont été de faire 
en sorte que les apprenants s’approprient des connaissances 
dans la multiplication rapide des plantes, l’amélioration des se-
mences et la protection des cultures. A l’issue de cette forma-
tion, ils sont en mesure de faire la culture intensive, telles que 
les bananerais, ananeraies et bien d’autres cultures vivrières. 
 *Le Congo souhaite atteindre l’objectif faim zéro d’ici 2030. 
Comment entendez-vous y apporter votre contribution?  
**Notre expérience nous a déjà prouvé que la population 
est sous-informée sur les pratiques agricoles modernes et 
la façon de rentabiliser le secteur, malgré les multiples pro-
pagandes menées par le Gouvernement. La sensibilisation 
des populations sur l’importance de l’agriculture au sein de 
notre économie est essentielle. Les différentes sessions de 
formation que nous organisons a donné naissance à un ré-
seau d’acteurs agricoles aux quatre coins du pays capables 
d’apporter une révolution agricole. En un mot, nous voulons 
faire en sorte d’«un Congolais, un champ», que l’agriculture 
ne soit pas réservée aux paysans seuls ou aux ruraux. 
*Peut-on parler de vos actions futures? 
**Dans les tout prochains jours, nous souhaitons élargir notre 
champ d’action sur l’ensemble du territoire national en vue 
d’assurer des formations pratiques à l’endroit des populations, 
les rassembler en groupements d’intérêt général ou commu-
nautaire pour accroître la production agricole dans chaque 
département. 

Propos recueillis par Esperancia 
MBOSSA-OKANDZE et Marcel MPOLO MPANDZOU 

(Stagiaire)

Le village Kissenga 
compte plus de 200 
paysans, les hommes 

et les femmes. La produc-
tion du riz y est périodique-
ment. Du mois de juillet au 
mois d’août, le débroussail-
lement commence. De sep-
tembre à octobre, on laisse 
sécher les arbres abattus. 
Le mois de novembre est 
réservé à la culture sur 
brûlis. De décembre à jan-
vier, la semence démarre. 
Six mois après, on récolte 
la première variété et trois 
mois après, la deuxième. 
La culture du riz se pratique 
dans des terrains monta-
gneux. Les difficultés dé-
plorées sont diverses. Entre 
autres: le manque de ma-
chines agricoles modernes, 

La raison pour laquelle la 
FEMAF veut travailler en 
partenariat avec Final In-

ternational University, est que 
«cette université offre à nos 
étudiants plusieurs avantages. 
Elle offre des bourses que 
nous appelons bourses par-
tielles. C’est-à-dire, une réduc-
tion accordée aux étudiants 
sur les frais académiques. Et 
donc ces réductions vont de 
50% jusqu’à 100%», a indiqué 
Roch Nganga, représentant 
national de l’ONG FEMAF.

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Des bourses d’études pour 
Chypre disponibles à Brazzaville

Organisation non gouvernementale panafricaine 
spécialisée dans les services et programmes 
d’éducation depuis 2005, la Fondation des enne-
mis de la misère en Afrique (FEMAF) a organisé 
samedi 27 juillet dernier à Brazzaville pour les 
bacheliers et étudiants congolais une journée de 
sensibilisation autour de l’offre boursière d’étude 
de Final International University, un établissement 
d’enseignement supérieur de Chypre (une des 
plus grandes îles de la Méditerranée, en Europe). 
A cette occasion, plusieurs étudiants et tuteurs 
ont été édifiés sur les avantages qu’offre cette uni-
versité. La présentation de l’établissement  a été 
faite par Dr le Sualp Davut, vice-recteur de cette 
institution, sous la modération de Bertin Ngoyi, 
coordonnateur de la FEMAF. 

Par l’entremise de cette ONG 
qui réceptionne les dossiers 
des demandeurs de bourses, 
une sélection est organisée. 
Une fois reçus, les candidats 
remplissant les conditions 
constituent leurs dossiers de 
demande de visas et la FE-
MAF en assure la facilitation. 
Le vice-recteur de cette uni-
versité a rassuré que si malgré 
l’obtention de la préinscription, 
d’autres pays peuvent ou ne 
pas accorder le visa, celui de 
Chypre est garanti. 

Final International University 
forme, entre autres, dans: 
l’architecture, les arts, l’éco-
nomie, l’administration, les 
sciences de l’éducation, les 
sciences de l’ingénierie, les 
sciences de la santé, le droit, 
la pharmacie, les sciences 
politiques, les langues étran-
gères, l’éduction physique et 
sportive, le tourisme et l’art 
culinaire, etc. Les autres do-
maines de formations sont 
insérés en fonction des de-
siderata des demandeurs. 
L’Université délivre des li-

cences et des masters recon-
nus par les Etats Unis d’Amé-
rique et l’Union européenne. 
Pour tout renseignement, 
l’intéressé peut s’adresser à 
l’ONG FEMAF située à Ba-
congo, le deuxième arron-
dissement de Brazzaville, en 
face de l’hôpital de base de 
cette circonscription adminis-
trative. Il sera gentil de faire 
savoir à la rédaction de La Se-
maine Africaine le fruit de ces 
démarches. 

Marcellin MOUZITA 
MOUKOUAMOU.       

COOPERATIVE

Produire du riz au village Kissenga, 
c’est possible

Dans le département de la Bouenza, district de 
Boko-songho, on produit du riz au village Kissen-
ga. Caractérisé par une succession de collines 
presqu’entièrement défrichées et entrecoupées 
de vallées à rivières permanentes, les sous-forêts 
galeries et les bas-fonds inondables, Kissenga a 
une tradition héritée des ancêtres: celle de la pro-
duire du riz local. Depuis les années 50, les tech-
niques culturales sont des plus anciennes dans 
cette localité. D’où une production faible.

le manque de machines de 
reboisement, le problème 
des routes en mauvais 
état et le problème d’eau. 
Les agriculteurs du village 
Kissenga utilisent des ou-
tils rudimentaires, telles 
que la machette, la houe, 
la hache…etc, ce jusqu’à 
nos jours. Les techniques 
anciennes les plus utilisées 
sont la culture itinérante sur 
brulis, avec une longue ja-
chère morte de dix à vingt 
ans. L’agriculture est l’acti-
vité dominante au Congo, 
car pratiquée par tous les 
villageois, bien que les 
sols ne soient pas toujours 
bons pour cela, et que la 
plupart sont des sols hy-
dromorphes, impropres à la 
culture.

Concernant la route agri-
cole de Kissenga, elle a 
une distance de 48km pour 
atteindre la commune de 
Nkayi. Cette route, est la 
seule route stratégique per-
mettant l’écoulement des 
produits agricoles; mais elle 
est dans un état critique. On 
y trouve des ravins et des 
érosions causées par les 
grandes pluies. 
L’eau à Kissenga constitue 
un problème inquiétant, la 
faible production est due 
à cela. Le manque d’outils 
modernes comme les mo-

tos pompe ou des forages 
ne permet pas aux agricul-
teurs de bien travailler. Ces 
agriculteurs envahissent les 
forêts galeries, et les val-
lées à rivières permanentes 
afin de trouver de l’eau, à 
boire ou se laver.
Pour améliorer l’activi-
té agricole, la population 
lance un appel à l’endroit 
du Gouvernement et parti-
culièrement au Consultant 
régional de la coalition pour 
le développement de la rizi-
culture en Afrique (CARD), 
afin qu’il tourne son regard 
vers cette situation. 
Un natif du village Kissenga, 
un agriculteur de la rizicul-
ture, estime: «Au lieu que 
les Congolais ne consom-
ment que des produits im-
portés, ils feraient bien de 
produire eux-mêmes le riz 
dont ils ont besoin». 

M. MP. MP. 
(Stagiaire).      

La cultivatrice aménageant sa planche

Une maraîchère récolte le légume

Pendant la sensibilisation

QUI ME RÉPONDRA ?

A quand l’indemnisation des populations, victimes du crash du Cargo EK 
7300 de la compagnie Aéro service le 30 novembre 2012 ? Qui a distribué 
la mort aux habitants de Mpiere-Mpiere (Makazou). Il paraît même que cet 
avion n’était pas assuré… !

Juvet Pierre Ngouno (Massina, Brazzaville)
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INTERNATIONAL

AVIS D’APPEL D’OFFRE POUR 
LES SERVICES DE RESTAURATION 

DES ATELIERS ET SEMINAIRES 

Le Gouvernement de la République du Congo a sollicité et obtenu du Fonds 
mondial de lutte contre le VIH/SIDA, la tuberculose et le paludisme, une sub-
vention pour l’appui à la mise en œuvre d’une campagne de distribution gratuite 
de masse des moustiquaires imprégnées d’insecticides à longue durée d’action 
(MILDA) en 2019 et, en partenariat avec Catholic Relief Services en sigle CRS,  
a l’intention d’utiliser une partie du montant de cette subvention pour le recrute-
ment des fournisseurs des services de restauration des ateliers, séminaires et 
sociétés de transit pour les formalité de dédouanement. 
Les fournisseurs intéressés sont invités à venir retirer (gratuitement) les termes 
de références en version électronique aux bureaux de CRS, sise à Brazzaville, 
rue de Duplex, quartier Blanche Gomes, derrière l’ambassade des Etats Unis, 
Centre-Ville, Brazzaville.
Prière de vous munir d’une clef USB neuve pour le retrait des termes de réfé-
rences.
Les soumissionnaires doivent déposer leurs offres au bureau ci-haut cité au plus 
tard le lundi 12 Août 2019 à 10h00.  Les offres doivent être soumises dans une 
enveloppe scellée portant la mention «OFFRE POUR LA RESTAURATION» 
Pour fins d’identification. 

NB : CRS se réserve le droit de rejeter toute offre jugée incomplète ou 
inappropriée sans qu’il ne lui soit tenu de se justifier. 

LA DIRECTION

Le nouveau Président Mo-
hamed Ould Ghazouani a 
été investi dans ses fonc-
tions ce jeudi 1er août 2019 
à Nouakchott, en présence 
de chefs d’Etat du continent 
dont le Sénégalais Macky 
Sall, l’Ivoirien Alassane Dra-
mane Ouattara et le Congo-
lais Denis Sassou-Nguesso. 
Il succède à Mohamed Ould 
Abdelaziz, qui a passé près 
de onze ans à la tête de la 
Mauritanie en ayant brigué 
deux mandats. Il laisse un 
bilan mitigé, mais qui permet 
au pays de poursuivre l’en-
semble de ses mesures et ré-
formes notamment sur le plan 
économique. 

Elu le 22 juin dernier, Mo-
hamed Ould Ghazouani a 
été honoré par plusieurs 

de ses pairs du continent qui 
ont fait le déplacement de la 
capitale mauritanienne pour 
assister à la cérémonie de son 
investiture. La cérémonie s’est 
déroulée au palais des Mourabi-
tounes, à 35 km de Nouakchott. 
Le nouveau Président succède 
à Mohamed Ould Abdelaziz 
qui lui-même avait succédé à 
Sidi Mohamed Ould Cheikh 
Abdallahi, premier Président 
mauritanien élu démocratique-
ment. Il hérite ainsi du bilan du 
Président sortant fondu entre 
retour de l’ordre sécuritaire et 
creusement des inégalités dans 
le pays.
Ancien chef d’Etat-major gé-
néral des Armées, le nouveau 
Président mauritanien est un 
homme très discret et peu fami-

MAURITANIE

Mohamed Ould Ghazouani succède 
à Mohamed Ould Abdelaziz

lier des joutes politiques. Beau-
coup souhaitent qu’il puisse 
maintenant, s’il veut imprimer 
sa marque, s’affranchir de la 
tutelle de son prédécesseur 
et mentor. Face à ses conci-
toyens, lui qui préfère de loin le 
calme des casernes au tumulte 
de la foule, devra également 
donner une autre image de 
lui que celle qui le qualifie de 
sans repère. Agé de 62 ans, il 
ne s’était jamais exprimé pu-
bliquement et a toujours fui la 
presse; son entourage préfère 
s’exprimer sous le couvert de 
l’anonymat. 
A la veille de l’investiture de son 
successeur et dauphin, le pré-
sident sortant Mohamed Ould 
Abdelaziz a offert à Nouakchott 
un dîner d’adieu à plus de 400 
convives, dont de nombreux 
chefs d’Etat et hauts respon-
sables d’Afrique. Il avait à sa 
droite, le Président tchadien 
Idriss Déby Itno, et à sa gauche 
le Congolais Denis Sassou 

Nguesso. S’y trouvaient égale-
ment: le Nigérien Mahamadou 
Issoufou, le Malien Ibrahim 
Boubacar Keïta, l’Ivoirien Alas-
sane Dramane Ouattara, le 
Guinéen Alpha Condé, le Séné-
galais Macky Sall, le Président 
bissau-guinéen José Mario 
Vaz, mais aussi le chef du gou-
vernement marocain Saaded-
dine El Othmani et le leader du 
Front Polisario Brahim Ghali. Ils 
étaient tous venus entourer leur 
«frère», qui quittait le pouvoir 
conformément à la Constitution.
La République islamique de 
Mauritanie fait partie de l’Union 
africaine, de la Ligue arabe, de 
l’Union du Maghreb arabe, de 
l’Organisation de la coopération 
islamique et de l’Organisation 
pour la mise en valeur du fleuve 
Sénégal (OMVS). Elle est aussi 
membre de l’Organisation in-
ternationale de la francophonie 
(OIF).

Aristide Ghislain 
NGOUMA

Des milliers de jeunes ont 
marché dans plusieurs 
grandes villes du pays mar-
di 30 juillet pour protester 
contre la répression de lun-
di qui a fait au moins cinq 
morts et 62 blessés lors 
d’une marche pacifique 
d’étudiants, selon le Comi-
té des médecins. Des mil-
liers de jeunes ont marché 
à Khartoum, Omdurman ou 
Port-Soudan et Sennar pour 
demander des comptes aux 
militaires. Des sociétés pri-
vées et des professionnels 
de santé ont aussi manifes-
té. Le ministre de l’Education 
a, lui, annoncé la fermeture 
des écoles. Les protesta-
taires ont parfois bloqué des 
routes ou brûlé des pneus. 
Plusieurs sources parlent de 
blessés, parfois par balle.

SOUDAN
Après la tuerie d’El Oleid, les pourparlers 

se brouillent entre belligérants  

Taha Osman, un représen-
tant civil, a déclaré qu’il n’y 
aurait «pas de négociation 
aujourd’hui avec les mili-
taires». Un autre, Siddig 
Youssef, est allé plus loin, 
expliquant qu’il ne pouvait 
pas «s’asseoir à la même 
table» que les putschistes.
Les deux camps tentent 
depuis plusieurs jours de 
s’accorder sur un docu-
ment constitutionnel qui 
permettrait le lancement 
de la transition. Mardi soir, 
l’Association des profes-
sionnels soudanais a exigé 
que le pouvoir soit transfé-
ré à une autorité civile, que 
l’appareil sécuritaire soit 
restructuré et que la milice 
de la Force de soutien ra-
pide (FSR), soupçonnée 

des principaux abus, soit 
dissoute.
Les militaires eux envoient 
des signaux contradic-
toires. Leur chef, Abdel 
Fatah al-Burhan, a décla-
ré que «le meurtre des 
manifestants d’El Obeid 
était inacceptable» et pro-
mis que les responsables 
seraient punis. Dans le 
même temps, il a annoncé 
une réforme des services 
de renseignements. Les 
NISS sont rebaptisés Ge-
neral intelligence service 
(GIS). 
Dans ce contexte, il semble 
difficile que les deux camps 
aboutissent rapidement à 
un consensus. 

Gaule D’AMBERT 

La rencontre Laurent Gba-
gbo-Henri Konan Bédié, 
lundi dernier à Bruxelles 
(Belgique), est la première 
en dix ans entre les deux 
ex-Présidents ivoiriens. 
Elle augure pour bon 
nombre, de la création 
d’une alliance politique 
contre l’actuel Président 
Alassane Ouattara pour 
la présidentielle de l’an 
prochain. Les ex-Prési-
dents se sont retrouvés 
en tête-à-tête à Bruxelles 
où réside Laurent Gbagbo 
depuis sa sortie de prison 
à La Haye, aux Pays-Bas. 
Et c’est dans la capitale 
belge que Gbagbo attend 
en Belgique une décision 
de la Cour pénale interna-
tionale.

COTE D’IVOIRE

Eventuel rapprochement 
entre Gbagbo et Bédié

Bédié de lui faire part d’un 
certain nombre de constata-
tions sur le terrain en Côte 
d’Ivoire et d’échanger tous 
les deux sur l’actualité, la 
vie politique, et la situation 
en Côte d’Ivoire».
Henri Konan Bédié, 85 
ans, et Laurent Gbagbo, 
74 ans se rencontrent pour 
la première fois depuis 
2010 et la crise post-élec-
torale qui avait fait plus de 
3 000 morts après le refus 
de Laurent Gbagbo d’ad-
mettre sa défaite face à 
Alassane Ouattara. A cette 
époque, Henri Konan Bédié 
avait apporté son soutien à 
Alassane Ouattara contre 
Laurent Gbagbo et son 
parti, le Parti démocratique 
de Côte d’Ivoire (PDCI), a 
participé activement à la 

coalition au pouvoir jusqu’à 
l’an dernier. Cette coalition 
a volé en éclats, car Henri 
Konan Bédié estimait que la 
coalition devait soutenir un 
candidat du PDCI en 2020.
Au cours de cet entretien, 
Henri Konan Bédié «s’est 
particulièrement réjoui de 
l’acquittement du président 
Laurent Gbagbo et lui a vi-
vement souhaité un retour 
rapide en Côte d’Ivoire». 
Du côté du pouvoir, le 
porte-parole du Rassem-
blement des houphoué-
tistes pour la démocratie 
et la paix (RHDP), Kobe-
nan Kouassi Adjoumani, a 
qualifié cette rencontre de 
«non-événement».

Azer ZATABULI

Les femmes manifestant à Khartoum, après l’assassinat de cinq 
jeunes à El Obeid

Dans le même temps, 
des éléments acca-
blants, photos et vi-

déos, sur les événements 
de lundi à El Obeid, cir-
culent de plus en plus sur 
les réseaux sociaux. On 
voit par exemple un Pick-
up affublé d’une tête de 
mort et des miliciens équi-
pés de fusils de précision 
et mitrailleuses, en train de 
tirer en direction de mani-
festants. Des délégations 
se sont rendues sur place. 

Henri Konan Bédié et Laurent Gbagbo

Les retrouvailles «frater-
nelles» entre les deux 
ex-dirigeants n’auraient 

rien de politique. Mais elles 
semblent annoncer la créa-
tion d’un front contre le 
camp d’Alassane Ouattara 
pour la présidentielle de 
2020 qui approche. Selon 
Me Habiba Touré, l’une 
des avocates de Laurent 
Gbagbo, «l’entretien a été 
l’occasion pour le Président 

Le nouveau président et son prédécesseur



PAGE 8 - LA SEMAINE AFRICAINE  N° 3903  DU VENDREDI 2 AOUT  2019

VIE DE L’EGLISE

AVIS D’OUVERTURE D’UN ETABLISSEMENT 
SECONDAIRE GVA CONGO

Société par actions simplifiée, au capital de F.CFA 10.000.000. Siège social: 
Avenue de l’Indépendance, Brazzaville. B.P.: 6167, Pointe- Noire, Brazzaville 

(République du Congo)
Suivant procès-verbal des décisions de l’as-
socié unique en date à Paris (France) du 7 
février 2019, dûment enregistré au domaine, 
en date du 08 mars 2019 et l’autorisation 
d’extension des activités commerciales 
nò91/MCA/DGCT/DPCN/SPCA du 26 mars 
2019 délivrée par le Ministère du Commerce 
et des approvisionnements, déposés au 
greffe du tribunal de commerce de Braz-
zaville en date du 28 mars 2019, sous les ré-
férences no CC/BZV/19 B 7561-19 DA 119, 
il a été procédé, en application de la loi no19 
— 2005 du 24 novembre 2005, à l’ouverture 
d’un établissement secondaire à Brazzaville 
aux caractéristiques suivantes:
Dénomination sociale: GVA CONGO ;
Adresse de l’établissement secondaire: Rue 
Félix Eboué, dans l’Immeuble Bolloré Trans-
port & Logistics Congo, Brazzaville-CONGO; 
Objet social: 
-La conception, la construction, l’installation, 
l’exploitation et la maintenance de tous sys-
tèmes, les réseaux, toute infrastructures, 
tous services de télécommunications, de 
communication et de vidéocommunication 
ainsi que toute activité ou projet qui s’y rap-
portent ;
-La fourniture de prestation de services et 
la commercialisation de tous équipements 
dans le domaine de la communication et 
des télécommunications, notamment en tant 
qu’opérateur et fournisseur d’accès à des 
réseaux de types internet et d’hébergement 
des contenus accessibles par un moyen de 
communication électronique; 
-L’établissement, la programmation, diffu-
sion, la commercialisation et développe-
ment d’office de services communication 
audiovisuelle de toute nature, notamment de 
toute chaîne de télévision ou tout ensemble 
de chaîne de télévision ou encore de tout 

contenu audiovisuel, quel que soit le moyen de 
diffusion, notamment en mode numérique ou 
analogique ;
-La commercialisation de tous équipements et/
ou services concourant à la réception des pro-
grammes, et/ou aux télécommunications; 
-Tous actes, accords, contrats, acquisition 
de tous brevets, licences et/ou marques et 
concessions se rapportant directement ou in-
directement à l’objet social ;
-La prise de participation ou d’intérêt dans 
toutes sociétés et entreprises ayant un objet 
similaire, aussi bien directement qu’indirecte-
ment;  
-La gestion et la disposition de ses participa-
tions; 
-L’assistance et le conseil à toutes sociétés 
dans le domaine commercial, administratif, 
gestion, stratégie de développement, marke-
ting, finance, négociation en lien avec l’objet 
social, l’acquisition, la gestion, l’administration, 
la mise en valeur, la transformation, la location 
de tous immeubles ou biens immobiliers;
Et, plus généralement, toutes opérations com-
merciales, industrielles, financières, mobilières 
ou immobilières se rattachant directement ou 
indirectement à l’objet ci-dessus ou pouvant en 
faciliter l’exécution ou le développement ;
Immatriculation secondaire au greffe du tribu-
nal de commerce de Brazzaville: CG/BVZ/19 
B 7561.
Fondé de Pouvoir: ZANGHIERI Emmanuel & 
LE GUEN Yann.

Pour avis,
SCP CABINET LE MITOUARD 

Conseil juridique et fiscal agréé CEMAC 
n° CF 129

Rudez Aubin ILIMBI
L’Associé-Gérant 

AVIS D’APPEL D’OFFRE POUR 
LES SERVICES DE RECRUTEMENT 

DES HOTELS ET LA LOCATION DE SALLE

Le Gouvernement de la République du Congo a sollicité et ob-
tenu du Fonds mondial de lutte contre le VIH/SIDA, la tuber-
culose et le paludisme, une subvention pour l’appui à la mise 
en œuvre d’une campagne de distribution gratuite de masse 
des moustiquaires imprégnées d’insecticides à longue durée 
d’action (MILDA) en 2019 et, en partenariat avec Catholic Re-
lief Services, en sigle CRS,  a l’intention d’utiliser une partie du 
montant de cette subvention pour le recrutement des fournis-
seurs des services de réservations de chambres et salles de 
conférences.
Les fournisseurs intéressés sont invités à venir retirer (gratui-
tement) les termes de références en version électronique aux 
bureaux de CRS, sise à Brazzaville, rue de Duplex, quartier 
Blanche Gomes, derrière l’ambassade des Etats Unis, Centre-
Ville, Brazzaville.
Prière de vous munir d’une clef USB neuve pour le retrait des 
termes de références.
Les soumissionnaires doivent déposer leurs offres au bureau 
ci-haut cité au plus tard le Lundi 12 Aout 2019 à 10h00.  Les 
offres doivent être soumises dans une enveloppe scellée por-
tant la mention «OFFRE POUR LE RECRUTEMENT DES HO-
TELS ET LA LOCATION DE SALLE» Pour fins d’identification. 

NB : CRS se réserve le droit de rejeter toute offre jugée incomplète 
ou inappropriée sans qu’il ne lui soit tenu de se justifier. 

LA DIRECTION

Des délégations venues de 
diverses paroisses du dio-
cèse, de Pointe-Noire, Braz-

zaville, et d’autres diocèses du 
Congo ont participé à cette messe 
du cinquantenaire ayant revêtu un 
caractère œcuménique, car ca-
ractérisée par la participation des 
membres des Eglises apparte-
nant au Conseil œcuménique des 
Eglises chrétiennes du Congo: Ar-
mée du Salut et Eglise évangélique 
du Congo.      . 
Ces festivités se sont distinguées 
par une causerie-débat organisée 
la veille sur le parvis de l’église 
cinquantenaire, par Pascal Edgard 
Makela, directeur diocésain de la 
Caritas, assisté de l’abbé Ildevert 
Mathurin Mouanga, originaire de 

PAROISSE SAINTE JEANNE D’ARC DE MADZIA (DIOCÈSE DE KINKALA)

Clôture de l’Année jubilaire 
marquant le 50e anniversaire

Fondée par le père Jean Baptiste Gur, missionnaire spiritain, 
originaire d’Alsace Loraine, en France, la paroisse Sainte 
Jeanne d’Arc de Madzia, située à près de 15 Km de Kinkala 
par la voie carrossable, a clôturé l’Année jubilaire marquant 
le 50e anniversaire de sa fondation, dimanche 14 juillet 2019. 
C’était au cours d’une messe dite du cinquantenaire présidée 
par Mgr Louis Portella Mbuyu, évêque de Kinkala, concélé-
brée par Mgr Anatole Milandou, archevêque de Brazzaville, 
premier évêque résidentiel de Kinkala, et plusieurs prêtres 
dont les abbés Marie Joseph Mienakanda, Boris Chrislain Ka-
toudi, respectivement, curé et vicaire de la paroisse à l’hon-
neur, Fabrice Nkodia, économe diocésain, Jean Baptiste Ki-
tombo, directeur diocésain de l’Ecole catholique et résidant 
à l’évêché, Jacques Bouekassa, prêtre de l’archidiocèse de 
Brazzaville, fidei donum en Guadeloupe, Sébastien Zouba-
kéla, vicaire de la paroisse Saint André Kaggwa de Kombé 
dans l’archidiocèse de Brazzaville, originaire de Madzia, llde-
vert Mathurin Mouanga, recteur du Grand séminaire Cardinal 
Emile Biayenda, originaire de Madzia, Albert Nkoumbou et 
David Ntelombila, anciens curés de Madzia, Arlès Vivien Lou-
bilou Loubaki, l’un des cinq prêtres ordonnés récemment par 
l’évêque de Kinkala, etc.

cette localité. Il a été question de 
bâtir des stratégies afin que Mad-
zia revive et renoue avec le climat 
d’antan où il faisait bon vivre et 
les enfants allaient régulièrement 
à l’école. Cette causerie-débat 
a été rehaussée de la présence 
de l’évêque du lieu qui dans son 
adresse aux participants et or-
ganisateurs, a exhorté les fils et 
filles de Madzia à se lever afin de 
reconstruire cette localité qui faisait 
la fierté du département du Pool et 
du Congo.   
Sur le registre des préparatifs 
de ce jubilé d’or, il y a eu le culte 
œcuménique au stade Pierre Ma-
tingou, samedi 13 juillet 2019, sur 
le thème: «Les ossements dessé-
chés revivront.» La prédication a 

été assurée par le pasteur Domi-
nique Dikamona de l’Eglise évan-
gélique du Congo (EEC), suivi le 
soir du concert de chants religieux 
présenté par la chorale «Telama 
Mfumu» de la paroisse jubilaire.  
Au début de la messe dominicale 
animée par la chorale paroissiale 
«Telama Mfumu»,  la Schola po-
pulaire paroissiale, les groupes 
de l’EEC et de l’Armée du salut, 
l’évêque du lieu a reprécisé le 
contexte de la célébration eucha-
ristique clôturant l’Année jubilaire 
ouverte le dimanche 10 juin 2018, 
au cours d’une messe dans cette 
église. A cette occasion, l’actuel 
curé avait été installé par l’évêque.  
Dans son mot de bienvenue, pro-
noncé en lari (langue liturgique 
du diocèse), l’abbé Marie Joseph 
Mienakanda a exprimé la joie de 
la communauté paroissiale, a sou-

haité la bienvenue à l’évêque de 
Kinkala, à l’archevêque de Braz-
zaville, à ses confrères prêtres et 
à tous les participants à la messe.
C’est l’abbé Ildevert Mathurin 
Mouanga qui a prononcé l’homélie 
en lari, dans laquelle il est revenu 
sur l’origine du nom de Jeanne 
d’Arc que porte cette paroisse. 
L’épouse du président du Conseil 
paroissial, à l’époque du père Gur, 
s’appelait Jeanne. Le père Gur 
avait une sœur (Ndlr: en Alsace) 
qui se prénommait Jeanne. Il était 
originaire d’Alsace, région d’ori-
gine de Jeanne d’Arc que l’Eglise 
universelle a élevée au rang des 
Saints. Le prédicateur a exhorté le 
peuple de Dieu de Madzia à ne pas 
baisser les bras et à aller de l’avant 
afin de reconstruire sa contrée dé-
truite par l’ignorance et la bêtise 
humaine. Il a mis aussi un accent 

particulier sur la scolarisation des 
enfants, pépinière et avenir de 
demain, avant de peindre dans un 
style particulier les souvenirs et les 
grands moments qui ont caractéri-
sé la vie à Madzia.
La prière universelle de cette 
messe a été faite par les trois 
confessions religieuses ayant par-
ticipé à cette messe. 
Peu avant la fin de la messe, le 
curé est de nouveau intervenu 
pour prononcer le mot de remer-
ciements dans lequel il a exhorté 
la communauté paroissiale à être 
vainqueur du mal par le bien, à 
ne pas se laisser abattre par le 
mal, mais à oser vaincre le mal 
en pratiquant le bien, à se lever 
afin de déclencher le processus 
de reconstruction de Madzia. Dans 
cet élan, il a remercié les deux 
évêques, l’actuel évêque du lieu 
et le premier évêque résidentiel 
du lieu, les prêtres venus de par-
tout et les chrétiens aussi bien de 
Madzia que des autres paroisses 
du diocèse, ainsi que ceux venus 
des autres diocèses pour leur vive 
participation à cette célébration 
eucharistique. Au terme de son 
allocution, il a prié l’archevêque de 
Brazzaville à prendre la parole.
S’exprimant à son tour, Mgr Ana-
tole Milandou a martelé le fait que 
les guerres à répétition n’ont rien 
apporté au département du Pool. 
Il a exhorté les chrétiens à tour-
ner définitivement la page de ces 
conflits douloureux en s’engageant 
résolument à prôner la paix en vue 
de la reconstruction de cette loca-
lité. Il a fustigé les actes de bar-

barie, commis par les soi-disant: 
«Seigneurs de guerres» qui pour la 
majorité ne sont plus de ce monde.
Intervenant en dernier à la fin de 
la messe, l’évêque de Kinkala a 
encouragé les chrétiens de Madzia 
à se lever définitivement afin de 
reconstruire leur localité: «Madzia 
telama! Madzia telama! Madzia 
telama!», traduit littéralement: 
«Madzia lève-toi, Madzia lève-toi, 
Madzia lève-toi», a scandé Mgr 
Louis Portella Mbuyu, qui a rendu 
un vibrant hommage aux pion-
niers qui ont bâti cette paroisse: le 
père Gur et ses collaborateurs, les 
membres du Conseil paroissial de 
l’époque dont Sébastien Makela, 
ancien catéchiste et père de l’abbé 
Sébastien Zoubakela, etc., avant 
de déclarer close l’Année jubilaire 
du 50e anniversaire de la paroisse 
à l’honneur.
A noter tout de même que le véhi-
cule conduit par l’abbé Ildevert Ma-
thurin Mouanga, samedi 13 juillet 
2019, lors du voyage aller et à bord 
duquel se trouvaient 9 personnes 
dont des religieuses, le reporter 
de Radio Maginificat Léandre Mas-
samba dit «Le Coq», et celui de La 
Semaine Africaine, l’auteur du pré-
sent article, après avoir abordé un 
virage extrêmement sablonneux, 
est allé echoué sur un jeune arbre, 
et s’est renversé sur le côté latéral 
gauche. Plus de peur que de mal, 
tous les passagers en sont sortis 
indemnes. Avec l’aide d’un véhi-
cule Hilux du diocèse de Kinkala, 
se servant d’une chaîne accro-
chée sur le châssis du véhicule 
renversé, ce dernier a été remis 
sur la position initiale et a permis 
au chauffeur de reprendre le vo-
lant pour conduire les membres de 
l’équipage à bon port. Le voyage 
retour s’était déroulé normalement. 
C’était autour de 20h, que tous les 
passagers ont regagné Brazzaville, 
dimanche 14 juillet 2019. 

Gislain Wilfrid BOUMBA
(De retour de Madzia)

Les deux évêques posant avec les prêtres concélébrants sur le 
perron de l’église cinquantenaire
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VIE DE L’EGLISE

Revenant sur les paroles 
«de salut et de libération» 
proposées aujourd’hui par 

la liturgie, le Pape a tout d’abord 
expliqué le sens symbolique 
de l’échelle de Jacob, évoquée 
dans l’extrait du livre de la Ge-
nèse.
«L’échelle est une allégorie de 
l’initiative divine qui précède 
tout mouvement humain. Elle 
est l’antithèse de la tour de Ba-
bel, construite par les hommes 
qui, de leurs propres forces, 
voulaient atteindre le ciel pour 
devenir des dieux, a expliqué 
François. Ici, au contraire, c’est 
Dieu qui descend, c’est le Sei-
gneur qui se révèle, c’est Dieu 
qui sauve».
Le Pape a souligné que «face 
à cette révélation, Jacob de-
mande au Seigneur de le proté-
ger dans le difficile voyage qu’il 
devra faire et il dit : “Le Seigneur 
sera mon Dieu”». Le Psaume 
du jour nous invite à garder l’es-
pérance en proclamant «Mon 
Dieu, en toi je me confie». C’est 
en réalité dans nos plus grandes 
épreuves que «notre prière de-
vient plus pure, lorsque nous 

VATICAN

Le Pape François a célébré 
une messe pour les migrants
Le Pape François a présidé mardi 8 juillet 
2019, une messe pour les migrants à la ba-
silique Saint-Pierre, à l’occasion du 6e an-
niversaire de sa visite à Lampedusa, petite 
bourgade du sud de l’Italie, devenue emblé-
matique des vicissitudes des migrants. Cette 
liturgie sobre et en petit comité s’est tenue 
comme l’an dernier à l’autel de la Chaire de 
Saint-Pierre, en présence de migrants et ré-
fugiés, mais aussi des sauveteurs et des 
personnes invitées par la Section “Migrants 
et Réfugiés” du Dicastère pour le service du 
développement humain intégral.

nous apercevons que les sécu-
rités que nous donne le monde 
ne valent pas grand-chose et 
qu’il ne nous reste que Dieu».
Et cette confiance totale et ul-
time, le chef de la Synagogue, 
bouleversé par la mort de sa 
fille, et la femme malade de 
l’Evangile la partagent. «Tous 
les deux s’approchent de Jésus 
pour obtenir de lui ce que per-
sonne d’autre ne peut leur don-
ner : la libération de la maladie 
et de la mort. Jésus ne fait pas 
de différences : la libération est 
donnée généreusement dans 
les deux cas.» Jésus révèle à 
ses disciples la nécessité d’une 
option préférentielle pour les 
derniers qui doivent être mis à 
la première place dans l’exer-
cice de la charité, a martelé 
François.
«Les “pauvres”, dans les multi-
ples dimensions de la pauvreté, 
ce sont les opprimés, les margi-
naux, les personnes âgées, les 
malades, les petits, tous ceux 
qui sont considérés et traités 
comme les «derniers» dans la 
société», écrivait saint Jean-
Paul II dans son exhortation 

apostolique Vita consecrata.
En ce sixième anniversaire de 
sa visite à Lampedusa, le Pape 
a donc orienté sa pensée «vers 
les “derniers” qui, chaque jour, 
crient vers le Seigneur, deman-
dant d’être libérés des maux 
qui les affligent. Ce sont les 
derniers abusées et abandon-
nés qui meurent dans le désert; 
ce sont les derniers torturés, 
maltraités et violentés dans les 
camps de détention ; ce sont 
les derniers qui défient les flots 
d’une mer impétueuse ; ce sont 
les derniers abandonnés dans 
des camps pour un accueil trop 
long pour être appelé provi-
soire».
Le Pape François a souligné 
que «les périphéries existen-
tielles de nos villes sont peu-
plées de personnes exclues, 
marginalisées, opprimées, 
discriminées, abusées, exploi-
tées, abandonnées, pauvres et 
souffrantes. Dans l’esprit des 
Béatitudes nous sommes appe-
lés à les consoler de leurs maux 
et à leur offrir la miséricorde ; 
à assouvir leur faim et leur soif 
de justice ; à leur faire sentir la 
prévenante paternité de Dieu 

; à leur montrer le chemin du 
Règne des Cieux.»
En revenant sur l’image de 
l’échelle de Jacob, François 
a rappelé que «monter les 
échelons de cette échelle de-
mande engagement, fatigue et 
grâce. Les plus faibles et les 
plus vulnérables doivent être 
aidés. J’aime alors penser que 
nous pourrions être ces anges 
qui montent et descendent, en 
prenant sous le bras les petits, 
les boiteux, les malades, les 
exclus : les derniers qui, autre-
ment, resteraient en arrière et 
verraient seulement les misères 
de la terre, sans percevoir dès 
maintenant quelque lueur du 
Ciel.» «Il s’agit d’une grande 
responsabilité dont personne 
ne peut s’exonérer si nous vou-
lons achever la mission de salut 
à laquelle le Seigneur lui-même 
nous a appelés à collaborer.» 
Le Pape François a conclu en 
remerciant les migrants qui 
eux-mêmes prêtent assistance 
à leurs frères et sœurs en dif-
ficultés.

Gislain Wilfrid BOUMBA 
(Avec les Agences de presse 

vaticanes)

Le samedi 20 juillet 2019, 
Mgr Daniel Mizonzo, 
évêque de Nkayi, a donc 

ordonné six nouveaux pas-
teurs de son territoire ec-
clésial: trois diacres et trois 
prêtres. Il s’agit des abbés 
Serth Albert Bamana Youn-
douka, Brythish Stevall Kibin-
da et Ange Alurcia Baudron 
Mananga, pour le diaconat; 
des abbés Davin Ismaël Bi-
loumbou, Clotaire Miniongui 
Mabonzo et Daslin Ngoulou 
Ngoubili pour le presbytérat. 
C’était à la Place mariale de 
la paroisse Notre-Dame de 
Lourdes de Sibiti, au cours 
d’une messe présidée par Mgr 
Daniel Mizonzo et  concélé-
brée par Mgr Bienvenu Mana-
mika Bafouakouahou, évêque 
de Dolisie, de nombreux 
prêtres dont les abbés Alain 
Loemba Makosso, vicaire gé-
néral de Pointe-Noire. Le tout 
en présence des autorités po-
litiques et administratives du 
lieu en tête desquelles Miche-
line Nguessemi, préfet du dé-
partement et Sylvie Kaki Oka-
bando, présidente du Conseil 

DIOCÈSE DE NKAYI

Mgr Daniel Mizonzo a ordonné 
trois diacres et trois prêtres

La paroisse Notre-Dame de Lourdes de Sibiti a 
vécu un week-end pastoral particulièrement in-
tense en raison des événements qui s’y sont dé-
roulés du 19 au 21 juillet 2019. D’abord, la béné-
diction de la grotte mariale construite en ces lieux. 
Ensuite l’ordination de trois prêtres et de trois 
diacres du diocèse et le mariage religieux d’un 
couple chrétien venu du diocèse de Pointe-Noire.

départemental. 
L’évêque ordonnateur est 
allé puiser dans le vivier des 
Saintes écritures pour prépa-
rer les ordonnés et le peuple 
de Dieu à s’abreuver à la 
source d’eau vive en vue de 
proclamer le ministère dont 
ils auront la charge pour les 
prêtres et les diacres et,   pour  
les fidèles, de soutenir par le 
biais de la prière les nouveaux 
ministres de Dieu. 
Avant l’homélie, c’est l’abbé 
Pierre Pandzou, vicaire géné-
ral de Nkayi, qui a procédé à la 
présentation des candidats au 
diaconat et au presbytérat, fai-
sant ainsi découvrir au peuple 
de Dieu le parcours personnel 
qui les a conduits à la consé-
cration de ce jour.
Dans son homélie, le célé-
brant principal a d’abord rap-
pelé aux nouveaux promus à 
la Passion du Christ qui a don-
né sa vie pour ses brebis: c’est 
à cette image qu’il invite les 
diacres et les prêtres qui vont 
aller au service de l’Eglise et 
de Dieu par la conduite de son 
peuple. Puis, le prélat a rap-

pelé aux nouveaux ministres 
de Dieu les missions qui les 
attendent: «la première mis-
sion du prêtre est d’annoncer 
l’Evangile, de prêcher par 
l’exemple en vivant dans la 
vérité et la joie vos engage-
ments sacerdotaux»; «la se-
conde mission du Bon berger 
est le ministère du sacrement 
et de l’eucharistie»; «et la troi-
sième mission du prêtre est de 
conduire, de guider le peuple 
de Dieu comme un bon ber-
ger». Mgr Daniel Mizonzo a, 
dans son exhortation, invité les 
nouveaux diacres et prêtres à 
intérioriser la mission qui les 
attend car l’autorité du Pasteur 
configuré au Christ coïncide 
avec le service, le don total de 

lui-même, l’humilité et l’amour. 
En somme, le prêtre doit se 
débarrasser de ce qui déna-
ture et détruit la véritable iden-
tité du  Bon berger: l’orgueil, la 
prétention, la volonté de s’im-
poser aux autres et l’absence 
de fidélité aux engagements 
sacerdotaux. 
L’exécution du rite de l’ordi-
nation presbytérale a mis fin 
à cette célébration ponctuée 
par la litanie des saints, l’im-
position des mains, la prière 
consécratoire, la vêture de la 
chasuble, la remise de la pa-
terne, de l’hostie et le baiser 
de paix.        

Félix BOUKA 
Correspondant à Sibiti

XVIIIe DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE-C-

Etre riche en vue de Dieu

Textes: Qo 1, 2; 2, 21-23; Ps 89 (90); Col 3, 1-5. 9-11; Lc 12, 13-21

Chers frères et sœurs,

La question de l’héritage traverse les siècles. Elle fait couler 
beaucoup d’encre et de salive. Tantôt elle unit les cœurs, 
tantôt elle les divise davantage. A l’époque de Jésus, le pro-

blème se posait aussi et cela ne demeure pas moins d’actualité 
dans notre société contemporaine. 
Dans la page d’évangile de ce 18e dimanche ordinaire de l’Année 
liturgique-C-, quelqu’un demande à Jésus: «Maître, dis à mon 
frère de partager avec moi notre héritage». Nous décelons dans 
cette préoccupation la trace d’une palabre stérile entre deux frères 
au sujet probablement des biens laissés par leur père. Certaine-
ment que le frère aîné brimait le frère cadet, ou il ne faisait pas un 
partage équitable des biens. Bref, une injustice fumait dans l’air.
A cette préoccupation du partage d’héritage, Jésus surprend en 
ripostant: «Homme, qui donc m’a établi pour être votre juge ou 
l’arbitre de vos partages?» On peut s’interroger: Jésus n’est-il 
pas Juge? Dans le Credo, ne professons-nous pas qu’«il vien-
dra juger les vivants et les morts»? Comment alors comprendre 
Jésus-Juge? Oui, Jésus est Juge mais non pas à la manière des 
hommes. Il se préoccupe moins des questions de nourriture, de 
boissons ou d’héritage que de l’enjeu du salut éternel. C’est ainsi 
que, refusant catégoriquement d’intervenir dans ce litige frater-
nel en soulignant que ce n’est honnêtement pas son rôle, Jésus 
délivre le fond de sa pensée évangélique: «Gardez-vous bien de 
toute avidité, car la vie de quelqu’un, même dans l’abondance, ne 
dépend pas de ce qu’il possède».
L’avidité est ce désir ardent et immodéré de posséder pour pos-
séder-qui est une idôlatrie (Col. 3, 5) -, amasser pour amasser, 
en se taillant des paradis fiscaux, en se permettant des biens mal 
acquis. C’est aussi cette soif inextinguible avec laquelle on veut 
satisfaire à tout prix ses appétits et ses égoïsmes mesquins. Sou-
vent, en tombant sous le charme de l’avidité, on arrive à perdre 
de vue que «vanité des vanités, tout est vanité», comme nous le 
rappelle Qohèleth dans la première lecture de ce dimanche. C’est 
dans cette optique que Qohèleth se demande: «que reste-t-il à 
l’homme de toute la peine et de tous les calculs pour lesquels il se 
fatigue sous le soleil?» Et c’est aussi dans cette perspective que 
Saint Paul, dans la deuxième lecture, nous invite à «rechercher 
les réalités d’en haut: c’est là qu’est le Christ, assis à la droite de 
Dieu. Pensez aux réalités d’en haut, non à celles de la terre».
En revenant à l’Evangile, après avoir fustigé son interlocuteur qui 
lui demandait de trancher sur son litige d’héritage, Jésus donne 
à méditer la parabole du riche insensé. Un homme qui avait fait 
une récolte fructueuse et abondante. Récolte si abondante que 
ses greniers devinrent insuffisants pour la contenir convenable-
ment. Très ravi de cette prospérité visible inattendue comme un 
coup de bâton magique, il peut se mettre désormais le meilleur 
des mondes possibles dans cette vallée de larmes en se disant: 
«repose-toi, mange, bois, jouis de l’existence». Or, le même jour, 
Dieu lui dit: «Tu es fou: cette nuit même, on va te redemander 
ta vie. Et ce que tu auras accumulé, qui l’aura?» A Jésus de 
conclure cette parabole en ces termes: «Voilà ce qui arrive à celui 
qui amasse pour lui-même, au lieu d’être riche en vue de Dieu».
A tout bien considérer, Jésus ne condamne pas l’enrichissement 
mais l’enrichissement pour soi-même qui s’ouvre sur l’égoïsme, 
c’est-à-dire ne penser qu’à son ego. Le riche de la parabole est 
appelé «fou». Cette typologie nous fait penser au Psaume 53, 2: 
«Dans son cœur, le fou déclare pas de Dieu». Le riche de notre 
parabole avait certainement banni de sa vie l’idée de Dieu et de 
la grâce. Il croyait en ses propres efforts qui lui ont donné une 
grande richesse à telle enseigne qu’il est entré dans la logique du 
«carpe diem» de Horace qui stipule cueille le jour présent sans te 
soucier du lendemain. Or, tout ce que nous sommes, tout ce que 
nous avons, est fruit de la grâce manifeste du Dieu Providence. 
En le niant, Dieu nous le rappelle en nous ôtant la vie. La vie 
c’est Dieu. Sans la vie, nous ne pouvons rien faire, autrement dit, 
sans Dieu, rien. Dès lors, toute personne, toute société, qui écarte 
l’idée absolue de Dieu, en versant dans le relativisme soutenu 
par les gnoses des temps modernes et leur cortège d’illusions, 
enclenche son suicide spirituel et signe par conséquent son acte 
de décès. Que le Seigneur qui, d’âge en âge, est notre refuge, 
comme le chante le Psalmiste, nous aide à toujours nous enrichir 
en vue de Lui pour aider l’homme qui est la route de l’Eglise.

Abbé Mathias Cédric LOUHOUAMOU
Vicaire à Saint Augustin de La Tsiémé

Le Pape François pendant la messe

L’évêque de Nkayi, les nouveaux prêtres et diacres posant avec 
les prêtres concélébrants, le couple Mananga et leurs enfants

- ACCES AU CREDIT: 2%  au lieu de  2,5% 
(Conditions Allégées en +)

- OUVERTURE COMPTE : 5.000 FCFA au lieu 
de 10.000 F CFA
- TRANSFERT D’ARGENT: 1, 5%  au lieu de  4%.

NOS AGENCES: Brazzaville, Pointe-
Noire, Dolisie, Gamboma & Ouesso.
LA CAPPED!  LA FINANCE SOLIDAIRE.

Contact : 06 664 73 71

PROMO-VACANCES
EKITI TALO !!!
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SOCIETE

Publiés exactement à la 
même date que l’année 
passée, les résultats du 

baccalauréat général jugés ac-
ceptables reflètent formellement 
le niveau actuel des élèves, a 
relevé le jury. Sur 22. 240 reçus, 
seuls trois élèves ont arraché 
la mention «Très bien», 125 la 
mention «Bien», 2.722 la men-
tion «Assez-bien» et 18. 933 
la mention «Passable». Ayant 
raflé toutes les mentions «Très 
bien» et la majorité des men-
tions «Bien», la série D occupe 
la première place avec 10. 282 
admis, suivie de la série A4 avec 
10. 124 admis. De façon claire et 
détaillée, il y a eu 21. 783 admis 
et 457 admis potentiels ou ayant 

BACCALAURÉAT DE L’ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL

Une tendance 
des résultats à la hausse  

Sur 73. 054 présentés à la session de juin 2019, 
22. 240 candidats ont été déclarés admis soit 
un pourcentage de 30,44 % contre 27,96 % en 
2018. Donc une légère augmentation d’envi-
ron 3 %. Ces résultats ont été rendus publics 
par Dieudonné Tsokini, président général du 
jury du baccalauréat, le 30 juillet dernier au 
lycée de la Révolution, à Brazzaville. 

bénéficié d’un rachat. 
Sur le plan national, le dépar-
tement de la Sangha a occupé 
la première place avec 42,01% 
devant la Cuvette qui a réalisé 
un score de 37,97%. Celle-ci 
conserve son deuxième rang de-
puis l’année passée. La dernière 
place revient au département 
de la Lékoumou avec 21, 48 %. 
Brazzaville et Pointe Noire n’ont 
pas fait mieux; les deux villes 
se placent respectivement au 
7e et 10e rang, soit 29, 25% et 
27,29%. Malgré la crise qui l’a 
affaibli, le Pool vient juste après 
Brazzaville. 
Le département de la Likouala, 
placé en zone d’éducation priori-
taire pour avoir occupé le dernier 

rang en 2018, a avancé de trois 
échelles et obtient la neuvième 
place. C’est dire que l’enca-
drement spécial des élèves et 
enseignants dans la Likouala 
par une équipe d’inspecteurs 
dépêchée peu avant l’examen 
a semblé atteindre les objectifs 
fixés. Ce programme s’étendra 
sur plusieurs années pour que 
ce département soit  compétitif 
comme les autres.
La circonscription de Luanda-Ca-
binda a obtenu 93,83% d’admis. 

Sa performance demeure stable 
par rapport aux années passées 
où les taux avoisinaient les 90 %. 
Pour 541. 998 candidats au bac-
calauréat en dix ans, la moyenne 
d’admis s’élève à  26,03 %. 
Mais, ce résultat est assez faible 
quoiqu’en nette progression avec 
des taux d’admission se situant à 
plus ou moins 20 % chaque an-
née. Exception faite en 2015 où 
son taux d’admission a plongé à 
10,08 %, conséquence de l’an-
nulation de la session et de la re-
prise des examens, pour fraudes 
massives.
Après le CEPE avec des résul-
tats satisfaisants, la tendance à 
la hausse pour le baccalauréat 
se maintient. Reste le BEPC 
pour clore la liste des examens 
d’Etat de l’Enseignement géné-
ral. 

Esperancia 
MBOSSA-OKANDZE 

BRACONNAGE

Prison ferme pour quatre 
trafiquants de produits de faune

Dix-huit mois d’emprisonnement ferme assortis de 500.000 F.CFA 
d’amende et 500.000 F.CFA de dommages et intérêts: c’est le verdict 
rendu par le Tribunal de Grande Instance d’Impfondo le 25 juillet 2019 
sur l’affaire de six trafiquants des produits fauniques arrêtés le 27 fé-
vrier 2019 pour détention et circulation de dix morceaux d’ivoire, d’un 
sac d’écailles de pangolin géant et d’une peau de panthère.

Quatre des six trafiquants ont écopé de 18 mois d’emprisonnement 
ferme assortis de 500.000 F.CFA d’amendes et 500.000 F.CFA de 
dommages et intérêts chacun. Il s’agit de Merlin Thibault Onguele, Ge-
nèse Mobula, Pie Antounga Mani et Adam Djamal. Les deux autres, 
Don Engoko Matoubou et Bovic Bolia Mbemba, dont la culpabilité a 
été établie, verseront à l’Etat congolais 500.000 F.CFA d’amendes et 
100.000 F.CFA de dommages et intérêts chacun. Ils ont été reconnus 
coupables d’importation des produits de faune et d’abattage des es-
pèces animales intégralement protégées.
Ces trafiquants faisaient partie d’un réseau bien organisé, avec des 
démarcheurs, des vendeurs et des transporteurs, constitué de Cen-
trafricains, de Rd.Congolais et de Congolais. Les produits de faune 
pour lesquels ils avaient été arrêtés provenaient de la RD Congo et 
des localités du département de la Likouala. C’est grâce aux efforts 
combinés des agents de la direction départementale de l’Economie 
forestière de la Likouala, des éléments de la Gendarmerie nationale et 
du Projet d’appui à l’application de la loi sur la faune sauvage (PALF) 
qu’ils avaient été interceptés. 
En matière de biodiversité, le trafic de produits de faune met en péril 
la vie des espèces animales protégées, dont la population a fortement 
baissé ces dernières décennies. Ce trafic ne faiblit pas, au contraire. 
Le verdict prononcé par le Tribunal de grande instance d’Impfondo 
traduit au concret la volonté du Congo de protéger ses ressources 
naturelles et de lutter très fermement contre le braconnage.

V.M. 

Cette dégradation im-
pacte gravement le 
transport des produits 

agricoles en provenance 
de ces deux localités et des 
villages environnants. Pour 
préserver ce qui reste encore 
de cette route, les autorités 
politico-administratives ont 
pris la décision de faire al-
terner les véhicules: ceux 
transportant les personnes 
doivent rouler la journée et 
ceux des marchandises la 
nuit. Mais, les chauffeurs 
des petits véhicules (taxibus 
et bus) craignent pour leur 
sécurité vu l’état de la route 
dont la dégradation est accé-
lérée par les fortes pluies et 
le poids des gros véhicules. 
Leurs véhicules pourront-ils 
rouler  tranquillement d’ici 
à la tombée des premières 
pluies? s’interrogent-ils. 
Relayant l’inquiétude des 
populations, l’administra-
teur-maire de Mouyondzi, 
Anne-Marie Christelle Ka-
bala, a lancé un appel aux 
autorités gouvernementales 
pour que soit trouvée la so-
lution à la dégradation d’une 
route, essentielle pour les 
populations de Madingou et 
de Mouyondzi ainsi que des 
villages environnants. Des 
populations constituées à 
fort pourcentage d’agricul-
teurs, d’éleveurs de porcs, 
de bœufs, de moutons, de 
chèvres, etc. Mouyondzi 
est en effet une localité très 

INFRASTRUCTURES

La route Madingou-
Mouyondzi se dégrade!

Construite pour permettre la circulation aisée 
des biens et des personnes, la route reliant 
Madingou à Mouyondzi, dans la Bouenza, 
est dans un état qui laisse à désirer. Elle se 
dégrade de plus en plus par manque d’entre-
tien, rendant ainsi difficile la circulation. 

riche, surtout dans le do-
maine agricole. Un des gre-
niers du pays ravitaillant ses 
deux principales villes: Braz-
zaville et Pointe-Noire. 
Selon des chauffeurs qui 

empruntent cette route, il 
est strictement interdit aux 
véhicules de voyageurs de 
circuler aux mêmes heures 
que les véhicules de mar-
chandises. Ce qui n’arrange 

pas toujours les choses, affir-
ment-ils avec désolation.   

Richard TSIOMO 
(Stagiaire)

Tarifs d’abonnement

Pour tous renseignements, contacter les bureaux 
de La Semaine Africaine à Brazzaville et à Pointe-

Noire. e-mail: lasemaineafricaine@yahoo.fr

Congo
6 mois
Retrait sur place:   15.600
Expédié:                 23.400
1 an
Retrait sur place:  31.200
Expédié:                46.800

France, Afrique 
Francophone

91 Euros
182 Euros

Autres pays d’Afrique
 96 Euros
192 Euros

Europe
96 Euros
192 Euros

Amérique-Asie
100 Euros
200 Euros 

Route Madingou-Mouyondzi non loin de la Préfecture

Une vue des trafiquants condamnés
Des élèves  pendant les épreuves du Bac
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ANNONCES

N° de référence : CG-SC – QC – 0069 
/PDCE/2019/IDA 5302 

1. Contexte et justification 
Le Gouvernement de la République du Congo a reçu un finance-
ment de l’Association Internationale de Développement (IDA) afin 
de couvrir le coût du Projet de Développement des Compétences 
pour l’Employabilité (PDCE) et a l’intention d’utiliser une partie des 
sommes accordées au titre de ce prêt pour financer le recrutement 
de l’auditeur externe des comptes des exercices 2019 (1er janvier 
au 31 décembre) et 2020 (1er janvier au 30 juin) clos au 31 dé-
cembre y compris la période de grâce de 04 mois du projet de dé-
veloppement des competences pour l’employabilité (PDCE).
2. Objectifs de la mission
L’objectif de l’audit financier et comptable est de permettre d’expri-
mer une opinion professionnelle sur la situation financière du Projet 
à la fin de chaque exercice fiscal, la mission de l’audit portera sur 
les comptes des exercices 2019 (1er janvier au 31 décembre) et 
2020 (1er janvier au 30 juin) clos au 31 décembre y compris la pé-
riode grâce de 04 mois et s’assurer que les ressources mises à la 
disposition du Projet sont utilisées aux fins pour lesquelles elles ont 
été octroyées en vue de l’atteinte de l’objectif de développement 
du Projet.
L’auditeur doit se prononcer sur :
a) La sincérité et la régularité des états financiers, des relevés des 
dépenses et du compte spécial. Cette sincérité et cette régularité 
devront être appréciées par rapport aux normes comptables, aux 
directives de la Banque et à l’accord de financement, notamment 
quant à l’éligibilité et à la validité des dépenses effectuées par le 
projet et les maîtres d’ouvrage délégués éventuels (justification 
des dépenses, respect des procédures de passation de marchés 
– confère. annexe 3 de l’accord de don).
b) L’efficacité du système de contrôle interne, c’est-à-dire la capa-
cité de l’organisation à préparer des rapports financiers fiables et 
à maintenir une comptabilité exhaustive et probante de toutes les 
transactions.

SOLLICITATION DE MANIFESTATIONS D’INTERET 
REPUBLIQUE DU CONGO

PROJET DE DEVELOPPEMENT DES COMPETENCES POUR  L’EMPLOYABILITE (PDCE)

EN VUE DU RECRUTEMENT DE L’AUDITEUR EXTERNE DES COMPTES DES EXERCICES 2019 
(1er JANVIER AU 31 DECEMBRE) ET 2020 (1er JANVIER AU 30 JUIN) CLOS AU 31 DECEMBRE 

Y COMPRIS LA PERIODE DE GRACE DE 04 MOIS DU PROJET DE DEVELOPPEMENT 
DES COMPETENCES POUR L’EMPLOYABILITE 

c) La conformité de l’exécution du projet par rapport aux termes de 
l’Accord de financement, aux instructions de la Banque Mondiale et 
aux lois et réglementation (aspects environnementaux, fiscaux…).
3. Qualifications et profil requis du cabinet 
Le Consultant doit être un Cabinet d’Audit et d’Expertise Comptable 
indépendant, faisant profession habituelle de réviser les comptes, 
régulièrement inscrit au Tableau d’un Ordre des Experts-Comptables 
reconnu au plan international par l’IFAC ou la FIDEF, ayant une expé-
rience confirmée en audit financier des projets de développement et 
acceptable par l’IDA.
Le personnel clé de la mission devra comporter : (i) un expert-comp-
table diplômé; (ii) un Chef de mission; (iii) un auditeur senior et enfin 
(iv) un (1) spécialiste en passation des marchés. 
4. Durée et le calendrier de la mission 
Le contrat sera conclu pour réaliser l’audit des exercices comptables 
de 2019 et 2020.      L’intervention est prévue dès la clôture des états 
financiers et comptables par le Projet de       manière à ce que les rap-
ports définitifs soient transmis à la banque au plus tard le 15 juin. Les 
dates de début de chaque mission seront convenues dès la signature 
du contrat.
5. Méthode de sélection du cabinet
Le cabinet sera sélectionner en accord avec les procédures de la Sé-
lection basée sur les qualifications des consultants (QC) définie dans 
les Directives: Sélection et Emploi de Consultants par les Emprunteurs 
de la Banque mondiale, de janvier 2011, version révisée Juillet 2014. 
6. Critères  d’évaluation des manifestations d’intérêt
 Les critères d’évaluation sont les suivants :
- les qualifications générales et expérience de la firme dans son do-
maine de spécialisation choisie ; 
- l’expérience de la firme  dans la réalisation de missions similaires, et 
- le personnel permanent de la firme dans le cadre de sa gestion nor-
male.
L’Unité de Gestion du PDCE invite les candidats intéressés à mani-
fester leur intérêt pour les services décrits ci-dessus et à fournir les 
informations indiquant qu’ils sont qualifiés pour exécuter les services 
(brochures, références concernant l’exécution de contrats analogues, 

expérience dans des conditions semblables, disponibilité des 
connaissances nécessaires parmi le personnel, etc.). Les consul-
tants peuvent s’associer pour renforcer leurs compétences respec-
tives.
7. Informations Supplémentaires
Il est porté à l’attention des Consultants que les dispositions du pa-
ragraphe 1.9 des « Directives : Sélection et Emploi de Consultants 
par les Emprunteurs de la Banque mondiale dans le cadre des Prêts 
de la BIRD et des Crédits et Dons de l’AID » édition de janvier 2011, 
révisé en juillet 2014, (« Directives de Consultants »), relatives aux 
règles de la Banque mondiale en matière de conflit d’intérêts sont 
applicables.
Les Consultants intéressés peuvent obtenir des informations sup-
plémentaires à l’adresse ci-dessous et aux heures suivantes : du 
lundi au vendredi de 09 h à 14 h.
Les manifestations d’intérêt écrites doivent être déposées sous plis 
fermés à l’adresse ci-dessous en personne, par courrier, par facsi-
mile ou par courrier électronique au plus tard le jeudi 22 Août 2019 à 
13 h 00 (heures locales) et porter expressément la mention (Dossier 
de manifestations d’intérêt de l’auditeur externe des comptes des 
exercices 2019 (1er janvier au 31 décembre) et 2020 (1er janvier 
au 30 juin) clos au 31 décembre y compris la période de grâce de 
04 mois).

Secrétariat PDCE
A l’attention du Coordonnateur par intérim

Unité de Gestion du PDCE
Adresse : 177, rue Soweto – Quartier Ex télevision – Bacongo

Tél : (00242) 06 984 48 25/ 05 551 25 52/ 06 951 36 62/06 650 40 22
Email : contact@pdce-congo.com/congo.pdce @yahoo.fr

						    
Fait à Brazzaville, le 31 juillet 2019

                  
Le Coordonnateur par intérim du Projet,

MONKA Marcel

La Chambre Natio-
nale des Notaires 
du Congo porte à 
la connaissance 
des Notaires, de la 
grande famille judi-
ciaire, des usagers 
de droit, des amis 
et connaissances 
que les obsèques de 
Maître Henriette Ar-
lette Lucie GALIBA, Notaire à Brazzaville, auront 
lieu ce vendredi 2 août 2019 à Ouagadougou, au 
Burkina-Faso.
Ladite Chambre s’incline devant la mémoire de 
l’illustre disparue et réitère ses condoléances les 
plus attristées à sa famille biologique.

Le Secrétaire à la Communication,
	 Maître Giscard BAVOUEZA-GUINOT

COMMUNIQUE NECROLOGIQUE

NILEDUTCH CONGO
Société anonyme avec Conseil d’administration 

au capital 10.000.000 Francs CFA
Siège social: Intersection des rues Côte Matève et Tchionga, 

Immeuble Cube Center, Quartier Ndjindji
B.P.: 5131, Pointe-Noire, République du Congo

R.C.C.M.: CG/PNR/11 B 2025

1. Aux termes du procès-verbal du Conseil d’adminis-
tration en date, à Pointe-Noire, du 15 juin 2019, reçu au 
rang des minutes de Maître Salomon LOUBOULA, No-
taire à Brazzaville, le 5 juillet 2019, sous le répertoire n° 
085/2019, enregistré à Pointe-Noire (Recette de l’Enre-
gistrement, des Domaines et du Timbre de Pointe-Noire 
Centre), le 23 juillet 2019, sous le n°6143, folio 135/70, 
les administrateurs de la société ont notamment décidé 
de renouveler le mandat de Président Directeur Géné-
ral de Monsieur Rachad Bernadin MOULOPO, pour la 
durée de son mandat d’administrateur, sous réserve du 
renouvellement de son mandat d’administrateur par la 
prochaine assemblée générale ordinaire ;
2. Aux termes du procès-verbal de l’Assemblée géné-
rale à caractère mixte en date, à Pointe-Noire, du 30 
juin 2019, reçu au rang des minutes de Maître Salomon 
LOUBOULA, Notaire à Brazzaville, le 5 juillet 2019, 
sous le répertoire n°086/2019, enregistré à Pointe-
Noire (Recette de l’Enregistrement, des Domaines et du 
Timbre de Pointe-Noire Centre), le 23 juillet 2019, sous 
le n°6138, folio 135/65, les actionnaires de la société ont 
notamment décidé:
- à titre ordinaire:
* de renouveler les mandats de l’ensemble des adminis-
trateurs ci-après pour une durée de six (6) ans, qui arri-
vera à échéance à l’issue de l’Assemblée générale ordi-
naire qui sera appelée à statuer sur les états financiers 
de synthèse de l’exercice clos le 31 décembre 2024:
-Monsieur Rachad Bernadin MOULOPO ;
- Monsieur Jan Jakobus DE BRAAAL ;
-La société Nile Dutch Holding BV, ayant pour représen-
tant permanent Monsieur Daniël Jan van Aalst,
* de renouveler les mandats des Commissaires aux 
comptes titulaire et suppléant, respectivement la société 
PricewaterhouseCoopers Congo et Monsieur Anaclet 
NGOUA, pour une durée de six (6) exercices sociaux, 
qui arrivera à échéance à l’issue de l’Assemblée géné-
rale ordinaire qui sera appelée à statuer sur les états 

financiers de synthèse de l’exercice clos le 31 dé-
cembre 2024 ;
- à titre extraordinaire:
* de transférer le siège de la société dans les limites 
de la ville de Pointe-Noire, à l’intersection des rues 
Côte Matève et Tchionga, Immeuble Cube  Center, 
quartier Ndjindji, B.P.: 5131, à Pointe-Noire, Répu-
blique du Congo;
* de modifier corrélativement l’article 4 des statuts 
de la société dont la rédaction est désormais la sui-
vante:

«ARTICLE 4- SIEGE SOCIAL
Le siège social est établi à l’intersection des rues 
Côte Matève et Tchionga, Immeuble Cube Center, 
quartier Ndjindji, B.P.: 5131, à Pointe-Noire, Répu-
blique du Congo.
Il pourra être transféré en tout endroit de la même 
ville, par simple décision du Conseil d’administration 
et il pourra, conformément à l’article 451 de l’Acte 
Uniforme, être transféré dans les limites du territoire 
de la République du Congo. Le Conseil d’adminis-
tration modifiera en conséquence les statuts sous 
réserve de la ratification de cette décision par l’As-
semblée générale ordinaire dans le cas d’un trans-
fert à un autre endroit de la ville.
Le refus de l’Assemblée générale ordinaire de ra-
tifier le déplacement du siège social, aura pour 
conséquence de rendre caduque la décision du 
Conseil d’administration, et des nouvelles formalités 
doivent être accomplies pour informer les tiers du 
retour au siège social précédent.»
Et d’adopter les statuts mis à jour;
Dépôt desdits procès-verbaux et des statuts mis à 
jour a été effectué au Greffe du Tribunal de Com-
merce de Pointe-Noire.

Pour avis,
Le Conseil d’administration
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CULTURE

NILEDUTCH CONGO FORWADING & LOGISTICS 
Société anonyme avec Conseil d’administration 

Au capital 10.000.000 Francs CFA
Siège social: Intersection des rues Côte Matève et Tchionga, 

Immeuble Cube Center, Quartier Ndjindji
B.P.: 5131, Pointe-Noire, République du Congo

R.C.C.M.: CG/PNR/18 B 16 

Aux termes d’un acte en date, à Rotterdam, du 1er juin 2019, enregistré à 
Pointe-Noire (Recette de l’Enregistrement, des Domaines et du Timbre de 
Pointe-Noire Centre), le 23 juillet 2019, sous le n° 6144, folio 135/71, Mon-
sieur Daniël Jan Van Aalst a été désigné comme représentant permanent 
de la société Nile Dutch Holding B.V., Administrateur au sein du conseil 
d’administration de la société Niledutch Congo Forwarding & Logistics, en 
remplacement de Monsieur Rachad Bernadin MOULOPO.
Monsieur Daniël Jan Van Aalst exercera ce mandat pour la durée du man-
dat d’administrateur de Nile Dutch Holding B.V.

Pour avis,
Le Conseil d’administration

OFFRE D’EMPLOI
ANNONCE NUMERO: BRAZZAVILLE-2019-018

POSTE VACANT: AGENT COMPTABLE CHARGE DES PAIEMENTS 
 Grade - FSN-07 / Contrat à Durée Indéterminée 

DATE D’OUVERTURE: 30 Juillet 2019
DATE DE CLOTURE:   13 Août 2019

EXIGENCES DU POSTE :
- Avoir au moins un Diplôme d’études secondaires 2e 
degré, 
- Avoir une bonne maîtrise de la langue anglaise et du 
français (niveau 3)
- Justifier d’au moins deux ans d’expérience profession-
nelle dans le domaine de la     
   Comptabilité. 
TACHES PRINCIPALES : 
Sous la supervision du Spécialiste Financier, le/la titu-
laire sera en charge d’enregistrer une variété de fac-
tures, transactions financières, paiements de biens et 
services, contrats, accords et autres documents d’enga-
gement. Il/elle sera en charge du traitement des récla-
mations, des documents justificatifs y relatifs ainsi que 
des facturations. 
Pour de plus amples informations sur cette offre d’em-

ploi ou d’autres, prière de visiter le site web: https://cg.usem-
bassy.gov/embassy/jobs/ ou contacter le bureau des 
Ressources Humaines (tél: 06-612-2000/06-612-2109/06-
612-2073/06-612-2133, email: BrazzavilleHRjobs@state.
gov)
COMMENT POSTULER:
L’Ambassade des Etats-Unis à Brazzaville a modernisé 
son processus de recrutement. Désormais, toutes les de-
mandes d’emplois devront se faire au moyen de son outil 
de recrutement électronique dénommé ERA (Electronique 
Recrutement Application) disponible sur son site web https://
cg.usembassy.gov/embassy/jobs indiqué ci-dessus.
N.B. : Seules les candidatures soumises par voie électro-
nique seront traitées.
Merci de votre intérêt pour l’Ambassade des USA à Braz-
zaville.

 Bonne chance!

Un café baoulé ? Mais 
qu’est ce donc exacte-
ment ? Ce petit déjeuner 

insolite tire son nom du peuple 
Baoulé, ethnie du centre de 
la Côte d’Ivoire. Consommé 
à l’origine dans les villages et 
bas quartiers des villes Ivoi-
riennes, la recette du café 
baoulé est simple comme un 
bonjour au matin : Des car-
rés de sucre fondus dans de 
l’eau, dans laquelle on  trempe 
du pain datant d’au moins 
trois jours, appelé «Pain Go-
dio»  par les Ivoiriens. Le café 
baoulé Ouest africain s’est vite 
répandu en Afrique Centrale, 
jusqu’au Congo-Brazzaville. 
Alors, Zina Hope en a fait le 
titre de sa dernière chanson.

«Pour un simple café 
baoulé, pas besoin 

d’invitation»
La jeune musicien-interprète 
de Pointe Noire, vient en effet 
de sortir en toute discrétion 
son cinquième titre. «Oui, je 
suis de nature discrète et il n’y 
a eu aucun effet d’annonce. 
C’est aussi parce que je me 
dis  qu’il y a, pour les gens, 

MUSIQUE

«Un café Baoulé et c’est 
tout» pour Zina Hope

Une voix sucrée et claire comme de l’eau de 
source ; voilà la recette de «Un café baoulé et 
c’est tout». Un nouveau titre, le cinquième, de 
Zina Hope qui se laisse aller à quelques confi-
dences sur sa jeune carrière d’artiste.

des choses plus importantes 
dans la vie qu’être au rendez 
vous et à l’heure pour la sortie 
d’une chanson. J’aime par-
fois surprendre et je n’ai pas 
de toute façon, la prétention 
d’être attendue avec impa-
tience. Et puis, pour un simple 
café baoulé, on ne fait pas de 
cartons d’invitation», dit-elle, 
en riant, comme pour s’en ex-
cuser.  Et de préciser: «Il faut 
aussi savoir que je suis moi-
même un peu surprise. Cette 
chanson a été écrite, compo-
sée, enregistrée et filmée en 
quelques jours à peine. Ça été 
un coup de cœur qui n’était 
pas programmé alors que je 
travaillais sur un autre titre qui 
sortira par conséquent un peu 
plus tard», dit-elle.
Accompagnée d’une simple 
guitare acoustique sur ce nou-
veau titre, Zina Hope, habi-
tuée à nager à contre-courant 
des tendances de la musique 
congolaise, confie: «Je suis 
consciente que mes chansons 
n’ont pas le profil pour faire le 
buzz qui est d’ailleurs un mot 
que je n’aime pas. Je ne re-
cherche pas d’impact commer-
cial dans ce que je fais, il suffit 

à mon bonheur d’aimer ce que 
je chante. Et si cela peut plaire 
à d’autres, je suis simplement 
encore plus heureuse ». 

«La rupture, ça va 
avec mon style» 

Pour celle qui avoue ne pas 
être forcément très à l’aise 
dans les interviews, c’est à tra-
vers un simple clip en noir et 
blanc que Zina Hope exprime 
son goût pour l’aventure, dans 
une chanson inspirée d’un road 
movie effectué récemment au 
Congo. C’était à l’occasion du 
documentaire de voyage et 
musique «Mobembo na kimia» 
dont elle est le fil conducteur 
et qu’elle s’apprête à sortir en 
septembre prochain. «Le café 
baoulé n’est qu’un prétexte 
au réveil pour évoquer mon 

goût de l’aventure, en toute 
simplicité et sac au dos. Il y a 
quelques images du documen-
taire qui entrecoupent mon clip 
dans lequel il n’y a ni mise en 
scène, ni décors, ni figurants, 
je l’ai voulu aussi simple qu’un 
café baoulé. Pour être franche, 
c’est aussi la crise, la rupture 
comme on dit, alors c’est cool, 
ça va avec mon style», dit elle, 
dans un nouveau rire. «Mais 
j’aime vraiment la simplicité, 
je l’ai retrouvée dans mes ren-
contres avec quelques grands 
noms de la musique congo-
laise que j’ai pu rencontrer et 
avec qui j’ai eu la chance de 
chanter pour ce documen-
taire», poursuit-elle. Sur ces 
noms, elle garde pour le mo-
ment le silence et sans doute 
faudra-t-il attendre la bande 
annonce pour en savoir plus. 
Lorsqu’on lui demande à 
quand la scène, elle répond: 
«J’ai déjà refusé des de-
mandes pour des shows cases 
en playback, ce n’est pas mon 
truc. Pour la scène, je me sens 
prête, mais ce n’est que dans 
ma tête. J’ai fait mon premier 
pas, sans aucune forme de 
trac, sur quelques titres et 
comme choriste de ‘’Laila & 
Villa Tchimbamba’’ lors d’un 
concert au Forum Bangui et 
c’était franchement cool’’.  Oc-
cuper le devant de la scène 
est sans doute très différent, 
mais cela ne l’intimide pas», 
affirme-t-elle.  Avec l’espoir 
que  cela se fera pour la fin de 
l’année, en  commençant les 
répétitions à la rentrée. Mais 
auparavant, elle veut étoffer 
un peu plus son répertoire.  

Sévérine EGNIMBA

MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES ARTS

Yvonne Chaka Chaka, 
pour l’implication 

du Gouvernement dans 
les actions des artistes

La chanteuse sud-africaine de renommée internationale Yvonne Chaka 
Chaka, ambassadrice de bonne volonté de l’UNICEF, présidente de la 
Fondation Princesse, attaché à l’humanitaire était en séjour de travail à 
Brazzaville du 21 au 23 juillet 2019, sur invitation de cet organisme des 
Nations unies. Dans son agenda très chargé, elle a eu des entretiens sur 
les questions relatives à leurs départements respectifs avec des autori-
tés congolaises à savoir Antoinette Dinga-Dzondo des Affaires sociales; 
Anatole Collinet Makosso de l’Enseignement primaire ; Jacqueline Lydia 
Mikolo de la Santé; Dieudonné Moyongo de la Culture. Mais aussi avec 
la directrice régionale de l’OMS-Afrique, le Dr Rebecca Moeti Matshidiso. 
Avec le ministre Dieudonné Moyongo, le 22 juillet dernier, l’artiste a plaidé 
pour le soutien du Gouvernement aux artistes Congolais de tous bords.
La diva de la musique africaine et mondiale qui garde intact son instinct 
d’artiste a au terme de cet entretien répondu aux questions des jour-
nalistes. «C’est juste une visite de courtoisie pour évoquer la question 

de la collaboration des artistes avec l’UNICEF, mais aussi de faire qu’il 
puisse y avoir une forte collaboration entre les artistes, et solliciter un 
soutien indéfectible du Gouvernement à l’endroit de ces derniers, pour 
une facilitation de leurs tâches artistiques. Par-dessus tout, je voudrais 
que le ministre puisse collaborer avec les artistes et les soutenir pour 
qu’ils soient capables de bien faire leur travail, parce qu’un pays est jugé 
à partir de sa culture, que ce soit dans le cinéma, dans la peinture, etc. 
Alors si ces choses ne sont pas respectées, le pays ne peut pas non plus 
être respecté», a-t-elle dit.
Au sujet de sa carrière musicale, Yvonne Chaka Chaka a indiqué qu’elle 
n’a pas jeté l’éponge. « L’année passée j’ai eu à sortir un album intitulé: 
‘’Continuez à me regarder’’. Donc, je fais toujours des prestations musi-
cales, et je continue à faire des œuvres humanitaires, même au sein de 
ma famille». (N.B.: l’album de Chaka Chaka est sorti l’an dernier, et non 
qu’elle a un album en chantier comme nous l’avons annoncé dans notre 
édition précédente).
Parlant de son compatriote et artiste Johnny Clegg qui vient de quitter ce 
monde, Yvonne Chaka Chaka a fait savoir qu’il était un bon ami pour elle. 
«Nous l’avons rendu un dernier hommage vendredi dernier. Il a marqué 
la culture, ce n’est pas seulement pour l’Afrique du Sud, mais également 
pour le monde entier». Ajoutant qu’elle est disposée à participer au Fes-
tival panafricain de musique (FESPAM) au cas où l’invitation lui serait 
adressée. «Il y a cinq ans, j’étais ici, au stade. Oui, je reviendrais. J’aime 
le Congo, c’est un pays merveilleux!» 
Le ministre Dieudonné Moyongo s’est pour sa part dit ravi de cet échange 
avec la chanteuse Chaka Chaka. Elle lui a assuré qu’elle était chez elle 
en terre congolaise. Tout en rappelant que le Congo et l’Afrique du Sud 
entretiennent des relations diplomatiques depuis des années, «et cela 
se répercute au niveau des Chefs d’Etat de nos deux pays, ainsi qu’au 
niveau gouvernemental», a-t-il affirmé.

Alain-Patrick MASSAMBA
 

Zina Hope

Poignée de main entre la chanteuse et le ministre de la Culture

Jacques Bamonana, Michelle Yilou-
koulou et leur famille informent les 
parents, amis et toutes les connais-
sances du décès de leur mère, Hé-
lène MADIKA, membre fervent du 
Kilombo Bible de la paroisse évan-
gélique de Météo. Elle est décédée le 
jeudi 25 juillet 2019, à 3h5 minutes, à 
Brazzaville.

NECROLOGIE

La veillée se tient au domicile de la disparue, sis 43, rue 
Sibiti, au quartier Makazou. 
La date des obsèques sera communiquée ultérieure-
ment.
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SPORTS

Maître Sylvert Bérenger KYMBASSA BOUSSI
 Notaire

Immeuble DABO, 3ème étage, avenue de la paix
En face de LCB Bank de Poto-Poto, Brazzaville, République du Congo

Boîte Postale 13.273 / Tél. : (242) 05.522.96.23 / 06.952.17.26 
E-mail : skymbassa@yahoo.fr

ANNONCE LEGALE

HOPE CONGO
Société anonyme avec conseil d’administration

Au capital de deux milliards soixante-trois millions neuf cent cinquante mille 
(2.063.950.000) Francs CFA

Siège social : 77, rue Lékana, Moungali, B.P.15.130, Brazzaville, 
République du Congo 

RCCM : 08 B 1294 

CESSION D’ACTIONS

Aux termes d’acte sous seing privé en date à Brazzaville du 29 avril 
2019, reçu le 24 mai 2019 au rang des minutes de Maître Sylvert Bé-
renger KYMBASSA BOUSSI, Notaire à Brazzaville, dûment enregistré 
à    Poto-Poto, Brazzaville, le 31 mai 2019 sous folio 101/7 numéro 1098, 
Monsieur David Stanley WASIK a cédé, sous toutes les garanties à Mon-
sieur Micah Jeffrey CRIST, au prix de cinq cent mille (500.000) Francs 
CFA, ses dix (10) actions de cinquante mille (50.000) Francs CFA cha-
cune, entièrement libérées qu’il détient dans le capital social de la société 
HOPE CONGO SA.
Monsieur Micah Jeffrey CRIST subroge ainsi Monsieur David Stanley 
WASIK dans tous les droits et obligations attachés aux actions qui lui 
sont cédées. 
Cette cession d’actions a été approuvée par les actionnaires de la so-
ciété HOPE CONGO SA aux termes d’un procès-verbal de l’assemblée 
générale ordinaire du 30 avril 2019 enregistré à Poto-Poto, Brazzaville, 
le 08 mai 2019 sous folio 85/4 numéro 0971. 
Dépôt légal a été effectué le 03 juin 2019 au greffe du Tribunal de com-
merce de Brazzaville, enregistré sous numéro 19 DA 202.
Les formalités d’inscription modificative au registre du commerce et du 
crédit mobilier ont été accomplies le 03 juin 2019 au greffe du Tribunal de 
commerce de Brazzaville sous le numéro M2/19-397. 

 Pour insertion légale.  
 Maître Sylvert Bérenger KYMBASSA BOUSSI

L’Etoile du Congo s’est of-
fert un authentique exploit 
en remontant encore deux 

buts face aux Diables-Noirs en 
demi-finale retour. Une remon-
tada qui lui ouvre, neuf ans 
après, les portes de la finale.  
A ce rendez-vous, l’Etoile du 
Congo affrontera l’AS Otohô 
qui, dans l’autre demi-finale 
retour, a arraché sa qualifica-
tion aux dépens de l’AC Léo-
pards.
L’Etoile du Congo avait amor-
cé sa qualification à l’issue de 
la demi-finale aller (1-1). Elle 
avait inscrit un précieux but 
contraignant les Diables-Noirs 
qui la recevaient au partage 
des points. Cela augurait 
une qualification définitive de 
l’Etoile du Congo, mercredi 31 
juillet, en cas d’un match nul 
vierge. Ce calcul a été faussé. 
Car les Diables-Noirs ont eu le 
bonheur d’ouvrir le score et de 
l’aggraver par Hardy Binguila 
(27e et 35e).
Un match nul ne suffisait donc 
plus à l’Etoile du Congo pour 
se hisser en finale. Deux buts 
à remonter, nombreux ne vou-
laient plus croire qu’elle serait 
capable de renouveler son ex-
ploit du 21 avril lors du match 
retour du championnat contre 
les mêmes Diables-Noirs. Et 
pourtant, comme l’assassin 

COUPE DU CONGO DE FOOTBALL

Une folle remontada propulse 
Etoile du Congo en finale

qui revient sur son lieu de 
crime, l’Etoile du Congo bous-
culait la défense diablotine. 
Et Issama Gassama (41e sur 
pénalty),  Jean Rédy Dimi 
(61e) et Deldy Goyi (86e) se 
relayaient au marquoir pour 
réduire le score, égaliser et 
porter sur le fil le score à 3-2. 
Suffisant maintenant pour his-
ser l’Etoile du Congo en finale, 
neuf ans après sa dernière 
participation à cette étape de 
la compétition, en 2010. Sa-

crée Etoile du Congo!
Dommage, quelque décision 
brouillonne d’arbitrage a lais-
sé une partie du public de 
cette rencontre sur sa faim. 
Ainsi resurgit la notion d’ap-
préciation, par l’arbitre, des 
diverses situations pouvant se 
créer au cours d’une rencontre 
sportive. Il faut donc croire que 
l’arbitre de cette demi-finale 
retour en fermant les yeux sur 
une de ces actions, en avait 
certainement des raisons 

plausibles.
La deuxième demi-finale re-
tour a eu lieu au Stade Marien 
Ngouabi d’Owando. Elle a été 
catastrophique pour l’AC Léo-
pards, vaincu par son hôte, 
l’AS Otohô: 0-2. Des buts si-
gnés Jaurès Ngombé  et Au-
dalvy Kibama. A l’aller, Otohô 
n’avait perdu que sur un score 
étriqué: 1-2. 

Marcel 
MPOLO-MPANDZOU 

(Stagiaire)

Rappel des résultats: Etoile du 
Congo-Diables-Noirs (3-2/Aller: 
1-1), AS Otohô-AC Léopards 
(2-0/Aller: 1-2).

La fin de la saison 2018-2019 
de la Ligue départementale de 
Brazzaville a sonné dimanche 

dernier. La Semaine Africaine 
vous propose les informations es-
sentielles de cette fin de saison 
brazzavilloise: les équipes cham-
pionnes, les meilleurs buteurs, les 
meilleurs joueurs, les révélations 
côté entraîneurs, etc. Découvrez le 
récapitulatif! 
Cette saison a regroupé 40 équipes 
toutes versions et catégories 
confondues. Elle a été une véritable 
réussite sur le plan de l’organisation 
malgré quelques couacs, aucune 
oeuvre humaine n’étant parfaite. 
Étoile du Congo en seniors et 
juniors hommes, Abo Sport et Inter 
Club en seniors et juniors dames 
puis Inter Club et DGSP en cadets 
et cadettes ont été sacrés cham-
pions, chacun dans sa catégorie.
Cette saison, 40 équipes toutes 
versions et catégories confondues 
étaient en lice. Le championnat 
a été une véritable réussite sur 
le plan de l’organisation malgré 
quelques couacs, aucune oeuvre 
humaine n’étant parfaite. 
En seniors dames, Abo Sport, sa-
cré champion, succède à lui-même. 
Cette équipe a fait une excellente 
saison en étant invaincue. Elle n’a 
pas connu l’amertume de la dé-
faite, à l’aller comme au retour. En 
outre, elle détient les  palmes de la 
meilleure attaque et de la meilleure 
défense. 
La bataille n’était pas facile en se-
niors hommes, puisque le cham-
pion en titre, Pétro-Sport,  a perdu 
le titre qu’il détenait au profit de 
l’Étoile du Congo qui a, tout de 
même, démontré un très bon jeu 
offensif et défensif. 
Chez les juniors, la bataille était 
très rude comme nous le temoigne 
le classenent final. Chez les 
dames, l’Inter Club, 22 points, a dé-
croché le titre avec seulement deux 
points d’écart sur son dauphin, A. À 
Neto; et chez les hommes, seule la 
différence de buts a départagé les 

HANDBALL À BRAZZAVILLE

L’heure du bilan a sonné

deux premiers qui étaient à égali-
té, avec 18 points chacun. L’Etoile 
(+143) est championne devant la 
JSO (+115).
Hormis les championnats seniors 
et juniors, la Ligue a lancé en toute 
fin de saison son mini-championnat 
des cadets et cadettes, remporté 
respectivement par Inter Club et 
DGSP. Cette phase d’essai devrait 
se poursuivre les prochaines sai-
sons, le spectacle présenté par les 
équipes ayant été très formidable. 
Une première expérience sous le 
mandat de Benjamin Mankou bien 
appréciée par la Ligue elle-même 
et par les clubs.
La saison 2018-2019 a été aussi 
marquée par les prestations in-
dividuelles de qualité de certains 
acteurs. Malgré la quatrième place 
occupée par son équipe, Archange 
Koki d’Avenir du rail a fait trembler 
les filets 134 fois et termine meilleur 
buteur chez les seniors hommes. 
Et chez les seniors dames, Gladys 
Mbouabani  d’Inter Club a marqué 
97 buts et fini en tête des buteuses. 
La distinction de meilleur joueur 
revient à Yao Tchiloemba de Pé-
tro-Sport, chez les seniors hommes, 
et  à Patience Ikobo, en versionb 
dames. Des prix d’encouragement 
ont été décernés à Joseph Nganga 
et Radegonde Ngakosso, respec-

tivement dirigeants des Diables-
Noirs et  de Pétro-Sport. 
A noter: les retraits de Caïman 
(hommes) et Ekembongo (dames) 
en seniors, d’AS Brazza chez les 
juniors garçons. Caïman s’est reti-
ré de la compétition pour difficultés 
financières. De même, pour les 
équipes juniors d’AS Brazza. En re-
vanche, en seniors dames, Ekem-
bongo a été retiré pour avoir écopé 
plus de 3 forfaits, comme le stipule 
le règlement. 
Dans les gradins, la présence d’un 
public très motivé et determiné a 
été remarqué lors des matches 
phares. 
Les ultimes matches, disputés le 
week-end dernier, ont donné les 
résultats suivants: Petro Sport-
AS Brazza (37-14) et Étoile du 
Congo-Inter Club 1 (32-25), en 
seniors hommes; DGSP-ASEL (47-
17) et Étoile du Congo-Inter Club 
(41-26), en seniors dames. 
La page 2018-2019 de la ligue 
de Brazzaville étant tournée, les 
équipes concernées sont dans l’at-
tente des championnats nationaux, 
prévus du 4 au 11 août.

Davy Dimitri MACKITA 
(Stagiaire)

ONSSU

Les porte-étendards 
de Pointe-Noire  à Ewo

Les représentants de Pointe-Noire aux prochains Jeux na-
tionaux de l’Office national du sport scolaire et universitaire 
(ONSSU) ont été désignés à l’issue des épreuves de qualifi-
cation du 25 au 27 juillet dans la capitale économique.

Après les compétitions organisées dans les différentes ins-
pections scolaires, plus de 650 athlètes venus des établisse-
ments qualifiés ont pendant trois jours mis en exergue leur 
talent dans les sports collectifs et individuels retenus par la 
commission technique départementale de l’ONSSU. Il s’agit 
du football, du handball, du nzango moderne, de l’athlétisme 
et de la gymnastique. 
Six sites ont été retenus pour ces épreuves de qualifications: 
le Complexe sportif de Pointe-Noire, les lycées Victor Auga-
gneur et Poaty Bernard, l’école primaire de Mvoumvou et 
l’école catholique Saint- Pierre.
Du classement général et des résultats techniques, le lycée 
Pointe-Noire 2 a occupé la première place, suivi du lycée 
Victor Augagneur. Le CEG 30 mars s’est contenté de la troi-
sième place. Ces établissements seront les porte-étendards 
de Pointe-Noire à Ewo, dans la Cuvette-ouest, où se dérou-
leront les Jeux nationaux.

Equateur Denis NGUIMBI

L’heure de la récompense

Abo-Sport dames

La cuvée 2019 d’Etoile du Congo disputera la finale  face à l’AS Otohô (Ph. d’arch.)
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Société à responsabilité limitée Unipersonnelle

Au capital de 1 000 000 F. CFA
Siège social: Pointe-Noire

RCCM: 08 B 304

DISSOLUTION ANTICIPEE

Suivant Procès-verbal des décisions extraordinaires de l’associé unique en 
date à Pointe-Noire du 07 juin 2019, déposé au rang des minutes de Maître 
MILANDOU née Chanel LOUBAKY-MOUNDELE, Notaire à
Brazzaville, en date du 12 juin 2019, dûment enregistré à la recette de Pointe-
Noire le 18 juin 2019 sous folio 111/38 numéro 4630, il a été décidé:
-la dissolution par anticipation, sans qu’il y ait lieu à liquidation, de la société 
«AL RIDA PLANETES», à compter du 07 juin 2019;
-la transmission universelle du patrimoine de la société à l’associé unique, 
conformément à l’article 201 alinéa 4 de l’Acte Uniforme de l’OHADA relatif au 
droit des sociétés commerciales et du groupement d’intérêt économique.
Dépôt légal de l’acte été effectué au Greffe du Tribunal de Commerce de Pointe-
Noire, le 17 juillet 2019, enregistré sous le numéro 19 DB 275.
Mention modificative a été faite au Registre du Commerce et du Crédit Mobilier 
le 17 juillet 2019, sous le numéro M2/19-4303.

Pour Avis,
Me MILANDOU née Chanel LOUBAKY-MOUNDELE,

Notaire.

Etude de Maître Juvénal TSANGOU 
Notaire

Titulaire d’un Office Notarial, sis à Pointe-Noire, 47, Avenue du 15 août 1963, Immeuble 
M.C.O, entre la Pharmacie FORUM SANTE et l’Agence UBA Grand Marché, Téléphones: 06 

658 37 53/04 403 69 67.

ANNONCE LEGALE

Suivant acte authentique reçu par 
Maître Juvénal TSANGOU, Notaire 
à la résidence de Pointe-Noire, le 06 
juin 2019, enregistré au domaine du 
Timbre et enregistrement de Pointe-
Noire Loandjili, le 18 juin 2019, sous 
Folio 068/06, numéro 225, il a été 
constitué une société présentant les 
caractéristiques suivantes:
Dénomination: FAITH BUILDING 
SHIPPING CONGO;
Forme: SOCIETE A RESPONSABI-
LITE LIMITEE;
Capital Social: Un Million (1 000 
000) de F. CFA, divisé en Cent (100) 
parts sociales de Dix Mille (10 000) 
F. CFA chacune, numérotées de 1 à 
100, entièrement libérées ;
Siège Social: Pointe-Noire, Impasse 
de MALELE, quartier Km 4, Arron-
dissement n° 1 E.P.L;
Objet Social: La Société a pour ob-
jet:
- Mise à disposition des marins de 
commerce navigant au cabotage, 
national ou international, et au long 
cours ;
-Maintenance et entretien des na-
vires ;
-Ravitaillement, manutention et gar-

diennage ;
-Consignation et transport maritime ;
-Import-export ;
 -Mise à disposition du personnel on-
offshore ;
-Soudure et tuyauterie industrielles ;
-Chaudronnerie et échafaudage ;
-Peinture et sablage ;
-Contrôle non destructif (CND) ;
-Vidange (Fosses septiques, eaux et 
huiles usagées, déchets d’hydrocar-
bures, désinsectisation et dératisa-
tion).
Durée: Quatre-vingt-dix-neuf (99) an-
nées, à compter de son immatricula-
tion au Registre du Commerce et du 
Crédit Mobilier ;
Gérants Statutaires: La Société est ad-
ministrée et gérée par:
-Monsieur Hervé BATOUKOUNOU 
BALOSSA, Gérant; 
- Monsieur Jean Roger NTSIASSILA, 
Cogérant.
Immatriculation au RCCM: Le 02 juil-
let 2019, sous le numéro RCCM CG/
PNR/19 B 292.

Pour Avis,
Maître Juvénal TSANGOU,

Notaire

AGENCE POUR LA SECURITE DE LA NAVIGATION 
AERIENNE EN AFIRQUE ET A MADAGASCAR 

(ASECNA)

Date: 29 juillet  2019.
 
AON N°: 2019/_________/ ASECNA /DGRP/IGC/CO. 

1. La Représentation de l’ASECNA au Congo a prévu dans le cadre de l’exécution de son budget 
d’investissement des crédits, afin de financer les projets inscrits dans le tableau ci-dessous :

N° d’ordre

1

2

3

Désignation des articles
Acquisition de matériel et mobilier de bureau pour la Représentation de 
l’ASECNA au Congo suivant les lots ci-dessous :
-Lot n°1 : Brazzaville
-Lot n°2 : Pointe-Noire
-Lot n°3 : Ollombo et Ouesso 

Acquisition de matériel, mobilier de bureau et outils didactiques pour 
la CELICA MAINTENANCE de Brazzaville à la Représentation de 
l’ASECNA au Congo
Renouvellement de la climatisation individuelle des bâtiments technique 
et administratifs suivants les lots ci-dessous :

-Lot n°1 : Brazzaville
-Lot n° 2 : Pointe-Noire
-Lot n°3 : Ollombo/Ouesso et Makoua

Date de dépôt des 
offres 

02 septembre 
2019 

05 septembre 
2019

9 septembre  2019

2.L’ASECNA invite, par le présent Avis d’Appel d’Offres, 
les personnes physiques ou morales intéressées à pré-
senter leurs offres sous pli fermé pour la réalisation des-
dites prestations et chaque lot fera l’objet d’un marché à 
part.  
3.Les personnes physiques ou morales intéressées 
peuvent obtenir des informations supplémentaires et 
examiner les Dossiers d’Appel d’Offres dans les bureaux 
du Chargé de Maintenance IGC de la Représentation de 
l’ASECNA – BP 218 à l’aéroport Maya-Maya, de Braz-
zaville, Téléphone : (+242) 05 377 95 60 /053 77 95 19 à 
compter du 05 aout  2019
4.Les Dossiers d’Appel d’Offres pourront être achetés par 
les personnes physiques ou morales intéressées, à la Re-
présentation de l’ASECNA au Congo, BP 218 à l’aéroport 
de Maya-Maya, Brazzaville et moyennant paiement d’un 
montant non remboursable de vingt-cinq mille (25.000) 
Francs CFA par dossier. Le paiement est effectué en 
espèce ou par chèque de banque barré. Les Dossiers 
d’Appel d’Offres seront remis en version électronique aux 
soumissionnaires ou à leurs représentants désignés sur 
clés USB vierges leur appartenant. Les candidats peuvent 
soumissionnés pour un ou plusieurs lots et chaque lot fera 
l’objet d’un marché.
5.Toutes les offres doivent être déposées à la Repré-

sentation de l’ASECNA, BP 218 à l’aéroport Maya-Maya de 
Brazzaville, Téléphone : (+242) 05 377 95 58  au plus tard 
les dates et heures fixées dans le tableau ci-dessus et être 
accompagnées d’une garantie d’offre ou de soumission d’un 
montant au moins égal à 2% du montant de l’offre. 
6.Les offres demeureront valides pour une durée de 240 
jours à partir de la date d’ouverture des plis fixée aux dates 
et heures précisées dans le tableau  plus haut cité.
7.Les plis seront ouverts en présence des représentants des 
soumissionnaires qui souhaitent être présents à l’ouverture, 
les jours et heures fixés dans le tableau ci-dessus.
8. Les soumissionnaires doivent prendre toutes les disposi-
tions requises pour que leurs offres soient reçues à l’adresse 
et avant les dates indiquées ci-dessus. Toute offre dépo-
sée à tout autre endroit à l’ASECNA, se fera aux risques 
du soumissionnaire et ne sera pas prise en compte. Toute 
offre reçue après l’heure de clôture ou la date limite de dépôt 
indiquée ci-dessus ne sera pas examinée et sera retournée 
au soumissionnaire sans être ouverte. Les soumissionnaires 
sont informés qu’aucune offre présentée par télécopie ou de 
manière électronique ne pourra être acceptée.
	

Le Représentant de l’ASECNA, pi 
 Gral Quiji Demabou MABIALA MBABIA

Un lecteur écrit 
à La Semaine Africaine

Je suis un lecteur assidu de votre journal. Depuis plusieurs mois 
et presque plus d’un an j’ai constaté que vous avez réduit la police 
des caractères de vos articles, rendant difficile leur lecture.  En fait, 
je vous invite à vous demander: de qui est constituée la catégorie 
sociale de ceux qui lisent votre journal ? En vous aidant à y ré-
pondre vous conviendrez qu’il s’agit des personnes de 3è âge (à 
partir de 45 ans) dont 90% portent des lunettes de contact, donc à la 
vue affaiblie. Ainsi lorsque vous utiliser des petits caractères qui en-
traînent de forcer la vue, vous rendez de plus en plus malades ces 
personnes. Alors, veuillez reviser vos caractères. Si vous vous avez 
plus d’infos à diffuser, de deux choses l’une: soit vous les remettez à 
la prochaine parution, soit vous faites une 3è parution par semaine. 
Merci de votre bonne compréhension!

M. Philippe NKOUNKOU
Brazzaville
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